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Sus à 1 imposture
------------------------------------ - O ---------------------------------—

et aux imposteurs
A nos lecteurs et 

lectrices
Un "gros mot” lâché par 

Facipique
Lettre d’un brillant notaire 

québecquois
A  voire adresse, mesdames-

Au “Progrès du Golfe", journal d ’idées
IL OSE DIRE QUE VOUS 

ETES HUM! "JE  TIENS A CONTINUER MON FAIBLE ENCOURAGEM ENT 
AU JO U R N A L D'IDEES ET A LA PRESSE LIB R E”, écrit Ma 
Paul Samson à l’administrateur du  ‘ Progrès du Golfe”

Lv Progrès du Golfe paraît au jo u rd ’hui à hu it pages, copieu­
sement chargées d'annonces de nos maisons de commerce local

A 1 envi, la p lupart des principaux m archands de notre ville, 
animés d ’un m agnitique esprit de progrès, se sont em pressés de s’ins­
crire au nom bre de ceux qui feront, à leurs établissements, d 'inté­
ressantes Ventes à une piastre dans la sem aine du 2 avril. Recon 
naissant que le prem ier moyen d a tte indre  et d a ttire r  la clientèle 
est la publicité, ils ont tous coniie au Progrès du  Golfe de fort a t­
trayantes annonces que le publie aura  tou t in térê t et avantage à con­
sulter. On y découvrira de véritables aubaines dont il sera possible 
Je tirer parti, et l'on constatera 1 étonnant pouvoir d ’achat d’un 
pie dollar à l ’époque actuelle, 
qu ’un peut les m archands de chez nous.
.•nanuises d excellente qualité a des prix  littéralem ent surbaissés. 
Que les consommateurs leu r dém ontrent que, lorsqu’ils n’ont aucune 
.aison d 'acheter ailleurs, ils ne dem andent pas mieux que d acheter 
iur place, de leurs propres concitoyens.

Il n ’est pas de plus belle occasion pour tous les Rimouskois et
campagne 

trouveront certainem ent

C ertains de nos amis qui n attachent aucune im portance à Va 
venture journalistique de l’Im primerie Générale de Rimouski, L i­
mitée, opinent q u ’il serait préférable d'ignorer tout à fait celle feuille 
mercantile déguisée en organe d'; postulat social catholique, destinée 
:i som brer dans l’insignifiance et le mépris comme conséquence de 

im posture et de son charlatanisme.

es.
“CHARMANTES"!

De toutes parts nous arriven t des témoignages d'estim e et d ’a t­
tachem ent au Progrès du Golie. Nous regrettons que le m anque 
d ’espace nous em pêche de les publier tous. La le ttre  suivante m é­
rite une attention particulière, 
la vieille

i Extrait textuel du Sottisier de 
tch o  de l Imprimerie Géniale de 

liimouski, Limitée)
"Je  vous dirai que nous vous a- 

vons toutes également admirées 
depuis les premiers rôles jusqu’­
aux derniers; que nous vous a- 

“vons trouvées CHARMANTES. 
"LE MOT EST UN PEU GROS 
“tnais je ne le crois pas exagéré .

PACIFIQUE.
( L ’Echo de l’Imprimerie Géné­

rale de Hnnouski, Limitée, “EN 
.i ARGE D’UNE SOIREE DE 

JHARITE".

son
Nous ne sommes pas de cet avis. Les imposteurs, quand per 

sonne ne se donne la peine de les démasquer, sont toujours à îvdou 
1er parce q u ’il ne m anque pas de braves gens inexpérim entés tou 
disposés à se faire leurs complices ou acolytes, 
gens pour se laisser duper par la piperie des mots.

Ce n ’est pas la prem ière fris qu ’il nous arrive d’arrach er de. 
faux-nez et de m ettre  en lum ière les vrais visages de ces exploiteur: 
de la crédulité populaire.

Elle est d ’un ém inent praticien en- 
capitale. Quoique jeune encore, Me Paul 

comme notaire et ju riste  d ’une magnifique réputation de science et 
d intégrité, et son énorme clientèle est là, chaque jour, pour appuyer 
cette assertion.

Samson jouit

et d’au tres brave sim-
C 'est le temps d 'encourager autant 

Ils nous offrent des mar-
Nos rem erciem ents les plus sincères au distingué

Mtrp Paul Samson:
Québec, le 27 m ars 11)

M onsieur Georges Masson,
Rimouski,

Cher M onsieur Masson,
Je  vous inclus le renouvellem ent de mon abonnem ent à vo­

tre hebdomadaire.

L'Echo du  Bas St-Laurent a été mis au monde par une com­
pagnie purem ent e t essentiellem ent commerciale dans le but de ser­
vir les in térêts m atériels de sa maison, comme les Nouvelles Illustrées 

>nt publiées dans I intérêt de la Canadian lionized Yeast Co. Ltd., 
avec cette différence que le magazine de la lionized Yeast ne cache 
point ses desseins de propagande mercantile tandis que l’hebdo de 
l’Imprimerie G énérale de Rimouski, Limitée, tout en annonçant se 
circulaires, ses affiches, ses en-têtes de lettres, ses “ impressions com­
merciales et de lu x e”, etc. se présente hypocritement devant le grand 
public, s’offre et ten te  de s’imposer même à nos propres abonnés (au 
moyen de l’usage frauduleux de nos listes) comme un predicant dt 
morale et de vertus, un pilier d'église, un apôtre de l'orthodoxie 
t Indique, un in te rp rè te  de la pensée du Pape et des Evêques, un mis­
sionnaire agricole et colonisateur, un champion prom oteur de la pe­
tite industrie, etc.

Sus à ces imposteurs!

Ce q u ’ils veulent, disons-le tout net, c'est d 'abord, puis....
ensuite, faire m archer leurs affaires d 'im prim eurs et de commerçants. 
Quant au reste, n ’entrons pas dans les détails, pour le moment. Il y 
aura lieu d'y rev en ir....

Ne cherchez pas à découvrir d’autres mobiles réels dans leui 
entreprise. Il y  a bien l’histoire ineffable des QUATRE chefs de fa­
mille à faire vivre, mais elle est vraiment trop forte, celle-là!

Tous les gens qui ont une tête su r les épaules, une tête avec 
cervelle dedans, réalisent sans etiort qu 'une region comme la nôtre 
a est pas même en état de taire vivre convenablement le seul pauvre 
hebdomadaire qui ait pu y surv ivre et subsister ju squ ’à présent. A 
des époques inlinim ent plus tavorubles que celle de navrante depres­
sion que nous traversons, d ’au tres journaux fondés dans no tre region 
ont vu un sort inéluctable identique: ils ont tous a tour de rôle suc­
combé. Cinq ou six on vu la m ort à Rimouski, après une brève ex­
istence:—la Voix du Golfe (4 a n s ; , le Courrier de Rimouski (1 an et 
4 mois), le Nouvelliste de Rimouslci et le Rimouski Star  (2 ‘c ans), le 
Journal de Rimouski.  “organe du colon”, (2 m ois), Chez Nous, (ô 
ans); deux à M atane (le Cri de l Est et un au tre) ; un à C handler, et 
un a Gaspé (la Voix de (Jaspe). Seul, à la suite ou au milieu de tou­
tes ces ruines, le Progrès du Col je. a pu tenir et survivre- Mais que 
de restrictions et de privations ne lui a-t-il pas fallu s’imposer et sur­
tout imposer à ses ouvriers!

Sait-on que son rédacteur ci son adm inistrateur duren t se sa­
tisfaire duran t la décade de 1909-191!) d 'un  salaire de $4.00 par se­
maine et que, quo iqu’actionnaire de la Cie du Progrès du Golfe, son 
directeur-rédacteur actuel ne reçut pas un sou de dividende, comme 
ses co-associés, d u ran t une douzaine d’années, s e  contentant tou­
jours, d u ran t ce laps de temps, d< sa pitance hebdom adaire de $4 en 
tout et pour tout? Sait-on—qu'on nous pardonne ce détail intim e— 
■que si le rédac teu r n ’avait eu une profession indépendante lui per­
mettant de vivre et partan t de pourvoir à la rédaction du Progrès au 
prix dérisoire qui lui était donné pour ses services, il n ’v a aucun 
doute que ce jou rnal serait, comme tous les au tres qui l'ont précédé 
ou suivi, depuis longtemps m ort et oublié? Et ce sont ces faquins 
" l’Echo de l’Im prim erie G énérale de Rimouski, Limitée, qui osent 
insinuer que le d irec teu r et les éditeurs du Progrès du Golfe crai­
gnit de voir d im inuer le gras “ fromage" q u ’ils pouvaient, à leur aise, 
gruger seuls?

Nous savons par une longue expérience, profondém ent vécue, 
qu’à peine fut-il possible de tout temps à un seul journal de subsis­
ter dans notre ville de Rimouski, dans notre région du Golfe, et que 
moins au jourd’hui que jam ais il ne peut être  question, sans berner 
d< libérément le public, de l’existence assurée de deux journaux ,— 
seraient-ils les plus beaux et les m ieux faits du monde.

Sans doute, de la présence d’un rival dans son territo ire , le 
Progrès du Golfe ne m ourra pas, grand Dieu, non! Mais nous n ’avons 
pas honte d’ad m ettre  que, le tem ps que d u re ra  cette concurrence, 
si faible puisse-t-elle être, il en subira inévitablem ent quelque dé­
perdition de force, au  lieu de se développer, de se perfectionner, d c- 
liv un porte-parole plus vivant, plus vigoureux, plus puissant et plus 
influent pour défendre ou revendiquer les droits légitimes de la 
région dont il est l’organe incontesté et dévoué depuis vingt-neuf 
ans.

les Rimouskoises d 'encourager cm in, à pleine capacité, la 
îationale de 1 Achat chez nous. Tous \

- 1

Il me tien t toutes les semaines au  courant de vos nouvelles 
locales et renseigne d 'une m anière a ttrayan te sur une foule de ques­
tions générales, aperçus historiques, activités littéraires,

Comme je  ne tiens pas à être  compté parmi les ' ale innés mal- 
do votre nouveau confrère de Rimouski, je lui retourne par

A LIKEivantage et profit.
Cet argent qui passera des consom m ateurs aux marchands 

locaux contribuera à hâter la reprise des affaires et m ettra de l'ar­
gent en circulation. De 1 argent ' dégelé” et mis en circulation, cela 
signifie 1 acquittem ent possible de maintes dettes, des travaux à exé­
cuter. de l'emploi pour des sans-travail, et des recours moins nom­
breux ou moins im périeux à la charité publique et individuelle.

etc.

EN PAGES INTERIEURES grc soi
le même courrie r le num éro-échantillon qu 'il m'avait gracieusement. 
adressé.En 7e page:—Le texte du me- 

norandum  de la Compagnie de 
Pouvoir soumis aux membres du 
Conseil de Ville réunis en comi­
té privé et lu publiquem ent, à la 
éance du 30 m ars 1933, par l’é- 
hevin G.-A. Morin; aussi, une 

lettre d 'O ttaw a su r l ’opposition 
faite p ar le député de Témiscoua- 
ta, M. Jean-François Pouliot, à 
toute modification quelconque des 
limites de son comté.

En 4e page:—Compte rendu 
i un banquet en l’honneur du 

Club Rimouski.
En (le page:—Un intéressant 

article de notre collaborateur M. 
le sénateur Léon Lubienski sur 
le centenaire du Grand Théâtre 
de Varsovie.

En 2e Page:— “Quand il nei­
geait en ju in” par notre confrère 
Eduoard Nains.

J 'ignore les convictions politiques du nouveau-né, mais j 'en ­
tends continuer mon faible encouragement au journal d ’idées et a la 
Presse libre chez laquelle vous vous êtes (aillé une réputation envia­
ble si j ’en juge su rtou t par les nombreux em prunts que certains de 
vos confrères font à vos colonnes.

Bien à vous,

ca-
X X X

Cette surabondance occasionnelle de publicité dans le présent 
numéro nous oblige, par suite du m anque et espace, à retrancher un 
certain nom bre d ’articles, de courriers et de correspondances. Même 
i article hebdom adaire de notre ndele collaborateur C.A.B. ne peut 
trouver place en cette page, comme d habitude tou te les semaines. Il 
nous faut en rem ettre, comme pour d ’autres, la publication au  pro­
chain numéro.

PAUL SAMSON, N. P.
---- o

Une lettre de 1 ancien maireCes mercanüs s'informent # # * J. C. Taché
me DES POPULATIO NS de la ré-P ar la voie de LEUR “or

gion du Bas S t-L auivnt ", les pseudo-journalistes de 1 im prim erie Gé­
nérale de Rimouski, Limitée, exprim ent le désir que le Progrès dit 
Golfe dise à ses lecteurs “de qui il est m aintenant l ’organe ”,

Si puérile et naïve que soit cette question de l’Im prim erie 
Géniale Limitée, il ne nous déplaît aucunem ent d ’y répondre, ne se­
rai t-cv que pour avoir l ’occasion d, tire r  un peu les oreilles aux 111er- 
„anus ut la Boutique, à ces commerçants de potiches et dc papier 
ouvard qui se sont mis en Irais d apprendre aux  cultivateurs à en­
graisser et cultiver leurs terres, de p rêcher AUX POPULATIONS 
la doctrine de l'Eglise, le respect de l'A utorité et la pra tique des 
vertus, de faire pénétrer dans les crânes le sens véritable de la pen­
sée du Pape et des Evêques, bref d 'ê tre  des bons cultivateurs, 
des bons citoyens, des bons patriotes, des bons catholiques, et non 
des Pharisiens, des Scribes, des Charlatans, des M ercantis.

L ’Echo de l'Imprimerie Géniale Limitée  veut donc que nous 
lui disions, en parlan t à la Cour, pardon à nos lecteurs, de qui notre 
journal est m aintenant l’organe.

C 'est pourtan t bien simple. Le Progrès du Golfe est m ainte­
nant, comme il y a 29 ans, comme il y a 20 ans, comme il y a 15 ou 
10 ans, l’organe de LA POPULATION de la région du Golfe, 
dans laquelle est comprise celle de la région du Bas Sl-Laurent.

L'Echo de l’Imprimerie Générale de Rimouski. Limitée, il est 
vrai, prétend ê tre  mieux que cela. En naissant il y a quatre  semai­
nes, il s’est proclam é l’“organe DES POPULATIO NS de la région 
.m Bas si-L au ren t '. comprenant, crut-il devoir expliquer par la sui­
te (17 m ars), non-seulement les comtés de cette région, mais encore

des Iles de la Made-

“IL N'Y A PA S DE PLACE POUR DEUX HEBDOM ADAIRES A 
RIM OUSKI” , NOUS ECRIT-IL

M. J.-C. Taché, ancien ingénieur de district du M inistère des 
Travaux Publics et ancien m aire de Rimouski, est un alerte et sym ­
pathique octogénaire, qui compte de nom breux amis.

Un deuil cruel vient de le frapper p a r la perte  de son épouse 
affectionnée. V oyant le Progrès du Golfe obligé d 'en tre r en lutte, 
pour défendre ses positions contre un rival qui, à peine né, a ten té  
sans vergogne de le détru ire  p ar un coup d ’apache ignom inieux que 
nous avons pu heureusem ent dénoncer à temps à tous nos abon­
nés, M. Taché n 'hésite pas à nous apporter l’encouragem ent spon­
tané de son précieux  témoignage,—celui d ’un grand vieillard tou­
jours hautem em ent estimé par ses concitoyens, qui en firent, il y a 
dix-huit ans, le prem ier m agistrat de la cité.

M. Taché nous écrit:

UNE CIGARETTE DE TABAC 
CANADIEN

Il se vend actuellem ent en 
Grande-Bretagne une cigarette 
faite exclusivem ent de tabac ca­
nadien et qui jouit d’une grande 
réclame. Elle paraît être appréciée. 
—Service des Tabacs, Ministère 
de l’A griculture.

Rimouski, 29 mars. 1933
AL le Directeur du  
Progrès du Golfe, 
Rimouski.Sépultures à Rimouski Mon cher directeur,

Je suis abonné (ou souscripteur) au  “Progrès du Golfe” de­
puis 22 ans et j ’avouerai franchement que je n’ai jamais eu à m ’en 
plaindre! Le Progrès du Golfe a toujours tenu la ligne de conduite 
qu’il s’était tracée: demeurer indépendant. En certaines circonstan­
ces peut-être, j ’aurais aimé plus de vigueur dans ses articles, mais il

Sans aucun doute, le Progrès du Golfe
Nous

Le 27 mars, Mlle Irène Bcau- 
chesne, fille de Ludger Beauches- 
nc, agent d’assurance, et de Ai- 

i mée Coulombe, décédé*; à l’Hôpi­
tal St-Joseph, le 25 mars, à l'âge 
de 20 et 11 mois.

Le 29 m ars, François Pouliot, é- 
poux de H. Tardif, décédé le 27 
mars, à l ’âge de 65 ans.

celui de B onaventuiv, celui de Gaspé et celui 
T an t q u ’à prendre du galon

Ce messie nouveau-né est véritablem ent un  prodigieux petit 
monstre. N aître comme ça, au fond d’une boutique d ’imprimerie 
commerciale de parents essentiellement limités, “organe des PO­
PULATIONS de la région du bas S t-L auren t” entendue jusqu’aux 
îles de la M adeleine, et porter le poids d’un pareil titre sans se dou­
te r du succès de visée publique, générale et illimitée dont il est 1 ob 
j ct partou t où il est montré! Cet enfant part décidément un peu 
vite. Des prodiges de celte espèce ne vont pas, d 'ordinaire, bien 
loin.

s'en tenait à son programme.
a rendu des services, et parfois de très importants, à la région, 
lui devons une dette de reconnaissance.

Je me demande qu ’est-ce que vient faire le nouveau journal 
dans cette galère. Il est certain qu'il n ’y a pas de place pour deux  
publications hebdomadaires à Rimouski. Quels sont les motifs qui 
ont présidé à la formation de cet organe? Est-ce la politique, ou 
tout simplement une chicane de famille! Dans tous les cas, c est. 
bien malheureux. Le nouveau journal subsistera-t-il?

Il s ’appelle l’Echo du Bas St-Laurent.

icine!

HISTOIRE IDIOTE
Je ne le 

Je m ’imaginecrois pas.
qu’il ne sera jamais autre chose qu’un “écho.”

Avec mes remerciements anticipés, je demeure, monsieur le
RACONTEE PAR UN CRETIN

Il n ’a que quatre semaines et depuis quatre  semaines il est 
l'ORGANE DES POPULATIONS.

Le Progrès du Golfe a toujours été et dem eure forcement plus 
Il n 'a que 2!) ans et n’a jam ais pu être au tre  chose que l’or- 

la population.
Oui. cocos et facipiques de l'Im prim erie G énérale de Rimous-

été, est. et dem eure, MAINTE-

directeur,Où il est question d’A ve  Maria 
changés en roses, puis transfor­
més en petits (sic) “angelots’ 
qui dansent une ronde “endia­
blée” autour du Bon Dieu, lui 
tirent la barbe et réussissent a- 
près “mille caresses comiques”, 
à le faire éclater de rire— La 
Sainte Vierge organisatrice de 
la danse endiablée

Votre bien dévoué,
L.-C. TACHE.modeste, 

gane de
rire, puis elle bénit ces roses, et 
aussitôt elles se changèrent en une 
m ultitudes de petits  angelots 
auxquels elle fit aussi un signe 
qu ’ils com prirent puisqu'ils en ­
tourèrent aussitôt le Bon Dieu et 
m irent à danser une ronde cadm ­

ie tiran t par sa grande 
lui faisant mille carcs- 

si comiques, que le Bon 
Dieu, tout Bon Dieu qu 'il est, eut 
été bien en peine de se fâcher 
surtou t quand il vit que la Sainte 
Vierge le regardait, sans en avoir 
l’air,et que c’était elle qui avait 
organisé la danse. A lors il fit 
comme M onseigneur, il oublia les 
vilaines choses qui se passe sur 
la te rre  et se m it à r ire  de bon 
coeur. . ,

tes les vilaines choses qui se com­
m ettent, e t qu ’il voudrait bien 
empêcher. Le Bon Dieu était 
donc sérieux 
qu ’il regardait su r la te rre  et q u ’­
il voyait trop de laides choses 
La Sainte Vierge l’exam inait du 
coin de l’oeil et n ’avait pas l'a ir 
d ’aim er que 
si sérieux. Elle fit un signe aux 
petits anges qui d ’ordinaire l'ac­
compagnent, et ceux-ci d isparu­
ren t en un clin d ’oeil. Puis on 
entendit, dans tou t le Paradis, un 
bru it de ciseaux qui voulait être 
discret, et on se dem andait ce que 
cela pouvait bien être, lorsque les 
petits anges rev in ren t avec

grande cueillette de roses 
q u ’ils m irent au pieds de la Sain­
te Vierge. Il paraît que c’était 
les A ve  que la Sainte Vierge re ­
çoit de la terre  e t qu ’elle change 
en roses dans le Paradis. Il y en a- 
vait tant, que les petits anges 
les avaient toutes coupées. Il y 
en avait de toutes les couleurs 
comme les A ve  qui m ontent de la 
terre, comme, aussi les roses que 
vous tressiez.

ki. Limitée, le Progrès du  Golfe a .
N A NT comme autrefois depuis bientôt tren te  ans, 1 organe de la îe
gion du Golfe.

M aintenant et jusqu’à l’heure de votre mort, ainsi-soit-il. e t triste, parce
rem porté unque cette soiree a 

' grand succès, succès qui leur p e r- , 
m ettra d 'allégir la m isère dont 
souffrent certaines familles pau­
vres de celte ville. ,

Remerciements
N aturellem ent, nous tenons pour acquis, en nous basant sur 

I expérience du passé et la m isère des temps présents, que le rachiti­
que rejeton de l’Im prim erie Géniale de Rimouski, Limitée, ne sera 
jamais, s ’il parv ien t à vivre (bien que cela semble superlativem ent 
chim érique), q u ’un misérable parasite sans aucune utilité pour LES 
POPULATIONS dont il s’intitule prétentieusem ent l’organe et q u ’une 
nuisance sociale e t publique. Les seuls d ’ailleurs à pouvoir espérer 
en bénéficier éventuellem ent ne peuvent être  que ses propres maî­
tres, si—après avoir embauché, au service ou a la propagande de 
leur “oeuvre” pseudo-agricole et pseudo-colonisatrice, les agrono­
mes du gouvernem ent provincial, par une combinaison étrangem ent 
ingénieuse qui perm et à M. J.-B. Côté d être  a la fois 1 employé sa­
larié de ces agronomes et le “directeur ' de 1 Echo de 1 Im prim erie 
Générale (L im itée),—si, disons-nous, ils parviennent un jo u r a dé­
crocher les contrats d ’impressions que le ventre affamé d une Im pri­
merie Limitée peut convoiter et qu'on peut espérer d un gouverne­
ment dont il est impossible, dans les circonstances, d’être  indépen­
dant. C ar il ne fau t pas oublier ou ignorer, puisqu il s agit d un 
journal qui tente de se faire passer pour “l’organe des populations 
du Bas S t-L auren t”, que l’adm inistrateur et le rédacteur de cet or­
gane sont tous deux des dépendants salariés du gouvernem ent de

tiennent “derrière  le trô- 
gouvernem ent, le

bléc
barbe

ODIEUSE CARICATURE DE 
LA DIVINITE PUBLIEE PAR 
L’ECHO DE L ’IMPRIMERIE 
GENERALE LIM ITEE SOUS 
LA SIGNATURE DE SON 
PACIFIQUE

Les Dames de l’Ouvroir de Ri­
mouski se font un devoir de re­
m ercier tous ceux qui ont bien 
voulu les aider dans l’organisation \ 
et l'exécution de leu r soirée don­
née au Sém inaire à leur profit le 
17 courant.

le Bon Dieu fût ses
LA SECRETAIRE.

OFFRANDES DE MESSES. 
Nous ne publions les témoigna­

ges de sympathie, offrandes de 
messes, etc., que su r paiem ent du 

Elles sont unanim es à déclarer p rix  de l’insertion, suivant tarif.
(Extrait textuel du Sottisier de 

1“organe des popxdations”)

L'Echo de l’Im prim erie Générale de Rimouski est donc 
rédigé, adm inistré et propagé par des employés de l’adm inistration 
provinciale. Les travaux d’impressions finiront probablem ent par lui 
ven ir de surcroît. C’est dans l’ordre. Il recevra probablem ent aus­
si, s’il ne les reçoit déjà, les quinze piastres que le M inistère provin­
cial de l’A griculture aurait versées dans la caisse du Progrès du Golfe 
pour une page hebdom adaire de propagande agricole que notre 
journal, pour sauvegarder son indépendance, a cru  devoir refuser.

Un journal comme ça peut bien se d ire  ni rouge, ni bleu, pour 
certains motifs, mais il n ’ose pas, il n ’osera pas se dire 
indépendant et libre de toute influence politique. La m ain su r la 
conscience, M. le “directeur” de l'“organe des populations”, êtes- 
vous libre et indépendant de votre M inistre? E t l ’Echo de

“Un petit angelot avait accom­
pagné sa m ère au sermon, et, com­
me le font certaines grandes per­
sonnes, à la messe matinale 
quand elles sont lasses d'avoir 
dansé toute la nuit, il s’était en­
dormi. Mais pour lui, c’était 
bien pardonnable.

“Or, n’ayant pas qu itté  le ciel 
depuis bien des années, il s'y en­
vola, tout droit, dans un beau 
rêve.

une

“Mesdames, vous nous avoz fait 
rêver aux tem ps ANCIENS où 
pour vous l'on faisait des choses 
héroïques; où les amants étaient 
des Chevaliers, non des cavaliers: 
dù les ménestrels chantaient vos 
vertus en même tem ps que V O ­
TRE beau té”.Québec (sans p arle r des anonymes qui se 

no"), e t qu 'un  au tre  salarié
chouf agronome A lbert, en lui donnant sa bénédiction, lui a promis 
son “étroite coopération”, ainsi que la collaboration de tous les cm- l’Im prim erie G énérale de Rimouski, Lim itée, est-il libre et indépen­

du M inistère de l'A griculture qui travaillent dan t du gouvernem ent de Québec, au tan t q u ’il peu t l’ê tre  du
gouvernem ent d ’Ottawa?

PACIFIQUE.
(Dans l'Echo de l’Imprimerie  

Générale de Rimouski, Limitée, 
D ’UNE SOIREE

du même

“Il vit que le Bon Dieu était 
sérieux, comme l’est d ’ordinai­
re M onseigneur quand il voit tou-

I “EN M A R G E  
La Sainte V ierge eu t un sou- DE C H A R IT E )ployés et agronomes 

a son bureau  ou dans la région.
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L'ARGUS DE LA PRESSE
Q u a n d  i l  n e i g e a i t  e n  J u i n L'ARGUS 

“VOIT TOUT", fondé en 1879, 
DOYEN des Bureaux d'extraits 
de Presse, 37 rue Bergère, PA­
RIS, lit et dépouille, par jour, 
plus de 20,000 Publications dans 
le Monde entier, dont il envoie 
les articles sur tous noms et ques­
tions qui lui sont indiqués.

L'ARGUS édite I ARGUS de 
l'OEFICIEL qui peut donner tous 
les votes des hommes politiques.

L'ARGUS peut procéder à tou­
tes Recherches Rétrospectives.

L'ARGUS établit tous devis et 
publicité, et se charge des inser­
tions dans les journaux.

de la PRESSE

Le titre ci-haut, ami lecteur, n’est pas le début d'un conte de
Non. il De vrais prix  d ’économ ie p o u r la  

semaine de ventes à $ 1.00
$1.00

fée. Ce n’est pas non plus une référence à l’âge glaciaire, 
s’agit tout simplement d’un fait pas très reculé dans l'histoire cana­
dienne et qui démontre qu’en fait d’étrangetés barométriques, il n'y 
a guère de nouveau sous le soleil et qu’on a tort de qualifier d ex­
ceptionnel ou de sans précédent les caprices manifestés par Dame- 
Température au cours des dernières années.

Grâce donc à des mémoires anglais relevés ,1 autre jour, par 
mon ami “Ted" Bullock, qui est presque mon “pays" comme sa fa­
mille est de Roxton Falls, il appert que l’année 1816 fut, en terre d A- 
mérique comme en Europe, marquée par des froids si terribles et si 
intempestifs qu'il firent périr en masse gens et troupeaux tout en dé­
routant les calculs de la science, les explications du monde savant.

Depuis quelques années, on est porté, au Canada, a déclarer 
qu’il n'y a plus d’hiver. Par ce qui va suivre, on verra qu’en 1816 
il n’y eut guère d'été encore que le mois de janvier 1816 eût été si 
doux que les gens laissèrent leurs feux éteints, tant dans notre pro­
vince qu’en Nouvelle-Angleterre. Février fut aussi marqué par des 
hausses du mercure. Puis, mars fit son entrée, pas en lion, 
le veut l’adage, mais avec des vents fort particuliers qui 
présager des événements extraordinaires.

On le vit bien dès le début de mai alors que la neige et le froid 
détruisirent les bourgeons en quelques heures et mirent 
de neige d’un demi-pouce sur les eaux tranquilles des étangs.

relations dont la véracité a été parfaitement contrôlée, le

$ 1.00
a

Habit tweed rayé, gris-fer, dernier style, valeur $22.00 pour $18.60.
Et pour $1.00 de plus un chapeau dernière mode.

Autres habits rayés gris fer, 3 morceaux, valeur de $24.00 pour $18.50.
$1.00 extra, un autre pantalon.

Nous offrons pour cette semaine à des prix spéciaux tous nos manteaux pour Dames, et. pour $1.00 de 
plus, le choix d’une paire de souliers.

Scarf, valeur de $2.50 pour $1.00, avec un Paletot de printemps pour hommes, toutes couleurs, $14.00. 
Cravates de toutes nuances, 2 pour $1.00.
Beaux Bas de Cachemire de laine, valeur de .90, 2 paires pour $1.00.
Chemises Tookc, valeur de $1.75, pour $1.00.
Gants pour hommes, de $1.50, pour $1.00.
Un assortiment de souliers pour Dames, $1.00.
Pantouffles Packard, toutes couleurs et pointures, $1.00.
Un lot de pantalons pour garçons, valeur jusqu’à $1.75, pour $1.00.
Couvro-chatissures de printemps pour Dames, valeur de $1.50, pour $1.00.
5 belles grandes serviettes de Bain, pour $1.00.
Magnifiques guêtres pour hommes, $1.00.

de Bas de soie pour Dames, $1.00.

LES PETITS PROPOS QUI 
FONT SOURIRE

I

comme
laissaient Un repris de justice est assis 

sur le banc des accusés pour vol. 
—M'sieur le juge, je demande 

délai, mon avocat n'est pas iune couche arrivé.Sui- 3—Voyons, vous avez été pris 
•n flagrant délit. Que voulez- 
vous qu’il dise, votre avocat?

—C'est justement ce que je 
voudrais savoir.

Hvaut ces
maïs dut être semé à plusieurs reprises, quitte à geler à chaque se- 

De guerre lasse, les fermiers se résignèrent à n'organiser au­
cune récolte, cette année-là.

Juin continua cette inénarrable saute d’humeur barométrique. 
Il tomba dix pouces de neige dans le Vermont, sept pouces dans le 

Les Cantons de l’Est ne furent pas plus épargnés par le for- 
Tout l’été, les feux grondèrent dans les foyers où la

Imen ct*.
■

Les automobilistes auront plus 
que jamais l'occasion de jouer, 
l'vié prochain, le rôle du bon Sa­
maritain.

Maine. '

midable Borée.
maman et les grandes filles durent s’occuper à tricoter ferme pour les 
hommes qui gardèrent leurs mitaines durant tout la “belle" saison 
et pour cause! Le 17 juin, il y eut une chute de neige qui pétrifia les 
populations. Un fermier, parti le matin à la recherche d'un trou­
peau de moutons, fut trouvé, trois jours après, mi-recouvert de neige, 
les deux pieds gelés dur.

Quand juillet arriva sans apporter de cesse au froid, ce fut de 
l’effarement dans tout le pays, effarement qui persista même au 
coeur d'août alors que la froidure acheva de détruire le peu de grain, 
de fruits et de verdure qui avait résisté jusque là. Bref, 1816 laissa 
un souvenir d’épouvante dans l'esprit des peuples qui ne furent pas 
loin d'v voir un châtiment de lu Providence pour les grandes guerres 
qui avaient marqué le début du 19e siècle.

J paires
Belles casquettes, valeur $1.50, pour $1.00.
Sous-vêtements légers, sans bouton, pour hommes, $1.00.
2 Robes de maison pour Dames, $1.00 .
Un lut de petits habits en tweed pour enfant. $1.00. 
Pantouffles en cuir pour hommes, $1.00.
Beaux parapluies pour Dames, $1.00.
2 magnifiques robes de nuit pour Dames. $1.00.
•) belles paires de bas pour hommes, en mercerisé, pour $1.00. 
2 belles petites robes pour fillettes, pour $1.00.

■.'
:Il faudra tout de même une 

bonne petite “secousse" pour re­
lever les ruines que ce séisme a 
semées dans le Sud des Etats- 
Unis.

I

IMaux delete
S o u l a g e s  

s a n s  d r o g u e r
Frictionnez Vicks 

y A p V  1 sur la poitrine. 
A \  V -̂Tv Souvent une ap- 

plication suffit.

S( -  ( xevmain O u e s t  
R i n i i m s k i .L E O . L E V E S Q U E Ki

EDOUARD MAINS
Granby, Que.

duré et Surprise de Bender: Oi­
gnons-Globe jaune de Danvers. 
Rouge Wetherfield, Prize Taker.

Bien que le nombre total des globe jaune, et Prize Taker globe 
variétés de légumes approuvées rouge parmi les variétés types, et 
offertes au Canada s’élèverait à pour usage vert hâtif employez 
des centaines, les marchands de les plants d'oignons Hollandais: 
graines de semence et les maraî- Pois-Progrès de Laxton, Thomas 
chers s’accordent à dire que les Laxton et Laxtonian sont les 
suivants apparaissent parmi les meilleures variétés à grosses cos- 
variétés chosies pour 1933—As-1ses, et il est à conseiller, quoique 
perges-Mary Washington; Fèves- pas nécessaire, de les pourvoir 
Pencil Pod, Cosses rondes (Ro- d’un support; parmi les variétés 
gnons), Cosses vertes sans fils, naines, Petite Merveille et Mer- 
tvierveilles du Kentucky, et cos­
ses vertes du Kentucky comme 
variétés rameuses; Betteraves- 
Merveilles hâtives et Egyptienne 
pour semer à bonne heure, et Ed­
mond rouge sang et Détroit rou­
ge foncé pour plus tard; Choux- 
Golden Acre, variété hâtive se­
mée en premier, immédiatement 
suivie de la variété Marché de 
Copenhague et Gloire d'Enkhui- 
zen pour la mi-saison, et Boulet 
de Canon Danois pour conserver 
l’hiver; Blé-d’Inde—Pour emploi 
à bonne heure Golden Gem et 
Golden Sunshine parmi les varié­
tés jaunes, et le Stowells toujours 
vert parmi les blancs; Céleri- 
Golden Paris hâtif géant comme 
première culture, Wonderful, 
pour récolte plus tardive, et Gol­
den Paris pour conserver l’hiver;
Concombres-Epine Blanche amé­
liorée et Parfait de Davis; Laitue- 
Grand Rapide est une des meil­
leures variétés à feuilles, tandis 
que la New-York ou Wonderful,
Iceberg et Non-Pareil sont les 
meilleures sortes pour pommer;
Melons Muscats-Osage Champion

VARIETES DE LEGUMES AP­
PROUVEES $ i .00$1.00 %

V I C K S
W V A  R  O  R U E3

%B
'

Pour Tout Refroidissement 1

â-i

veille Américaine; Panais-Cou­
ronne Creuse. Aucun radis ne 
vaut la peine d’être mangé s'il n'a 
pas poussé rapidement, mais 
quand la croissance en est hâtée 
par une ample culture et engrais, 
les variétés suivantes sont garan­
ties pour fondre dans la bouche, 
tout rouge, Déjeûner Français et 
tout rouge, Déjeûner Français et 
Globe Ecarlate comme première 
semence, puis Icicle (Glaçon) 
gros radis blanc d’été:Epinanls- 
Juliana et Savoy Bloomsdale; 
Poirée-Lucullus, la feuille de ce 
légume est employée comme épi­
nards tout l'été et la tige comme 
Asperges. Tomates-Eai liana. John 
Baer, Bonny Best. Bijou de 
Chalk hâtif et Globe le Livingston 
sont les variétés types, et Grand 
Rapide et Sunrise comme cultu­
res de serres.

LA VILLE DE RIMOUSKI

LA LOIET

de TEMPERANCE de QuebecLe mot “million"’ ne sera bien­
tôt plus employé que pour dé­
nombrer les chômeurs ou indi­
quer la dette d’un pays.

SIROP DE MAÏS LES é le c te u r s  d e  la V ille  d e  l t iu io u s k i  seront appelés à voter
mardi le 18 AVRIL prochain, pour la révocation du règlement de prohibition en vigueur dans les limi­
tes de la Municipalité depuis 1913.EDWÂRD5BURG

A IN S I e u  ont d é c id é les autorités municipales, après mûre délibération et après 
une étude approfondie des conditions dans lesquelles se trouve actuellement la Ville de Rimouski, du 
fait que le règlement de prohibition, loin de favoriser la tempérance, favorise, au moins indirectement, 
le commerce illégal des boissons enivrantes dont la vente clandestine a donné et donne lieu aux pires 
abus.

mLe sirop de 
table

économique 
et délicieux

\  Un sucre 
_'*} nourrissant 
' 7 pour toute la 

famille

UtfARDSBlUtl
WA

il

■(0RN SYRüP1 8 i .>  C 0 1 1 S 4 ‘<| I1CI1C e ,  il ;i été jugé opportun de mettre fin au régime de prohibition, afin 
île permettre que la Ville de Rimouski soit à l’avenir régie par la Loi des Liqueurs de Québec, sous la 
juridiction de la Commission des Liqueurs.

ce
THE CANADA STARCH CO LIMITED, M O N T R E A L

O O IL os( r e c o n n u aujourd hui que la Loi des Liqueurs de Québec, en vigueur dans qua­
tre-vingt-dix pour cent des villes de la province, a donné satisfaction, quelle réprésente la 
volonté de la vaste majorité de la population de la province de Québec et quelle fait l’admiration de 
la population des autres provinces du Canada.

Profitez de la 
semaine de 
ventes à $1.00 i  l f  W r | ' 1 •

, . , , 1  p o u r q u o 1 les personnes en autorité, chez nous, ont décidé de faire Cessai
-ya! de h, seule lo, capable d être mise en vigueur, afin que l'ordre et la paix puissent être établis dans 
b. belle Ville de Rimouski et elles invitent les citoyens de notre ville à confirmer par leur vote, le IS 
AVRIL la decision qu elles ont prise de changer l’état de chose déplorable qui existe actuellement, 
par 1 adoption d une méthode de réglementation de la vente des boissons enivrantes, de nature à pro­
mouvoir les meilleurs interets de cette ville, rétablir le bon ordre et assurer enfin la paix des familles.

Une carpette de G’ x 9’ Domi­
nion vous sera donné

pour $ 1 .0 0
avec chaque achat de pof-le, laveu­
se électrique, fournaise, radio 
avec un achat de meubles, mini­

mum de $50.00 chez
ou

l e C om ité  des Cito> 
de la ville de 1ÎIMOÜSKI

Rimouski, le .'il M ars 1933. C H S

J. Art. RAYMOND
Expert Radio Tricien, RIMOUSKI

O O
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de ce temps-ci, de tenir compte conque, sous peine d ’amende, de Bélanger,
es remarques très à point de ce vendre, d’offrir en vente, d'expo- '

Soi vice qui n a d’autre souci que ser, d’annoncer ou de tenir pu 
de renseigner, de protéger et de possession pour la vente, pour ser- 
rendre service à tous les agricul vir de sem ence, des pommes de 
teins de cette province et du Ca terre décrites ou désignées de
liac*a' toute façon comme étant No. 1, de

semence, certifiées, enregistrées, 
sélectionnées ou sans maladie, ou 
d’employer d'autres noms ou des 
étiquettes de sem ence qui pour- breuso assistance, 
raient tromper un publie confiant, 
i moins que ces pommes de terre 
i e  soient contenues dans des sacs 

es >arils ou autres contenants, atix-
lucls doit être ferm em ent fixée
inc étiquette-certificat indiquant 
tue ces pommes de terre ont été 
inspectées sur pied et en cave par 
n inspecteur du M inistère féd.v 
:il de l’Agriculture, et qu’elle.*- 
lit été trouvées suffisamment v i­
ol m u ses  et exem ptes de mala 
ies graves et d’autres fléaux 
fiur qu’elles puissent être cia ;
•es comme “Pom m es de terre di 
m en cc certifiée Extra No, T .
Nous ne voulons nullem ent dire 

aar ce qui précède que la semen
• > Certifiée peut seule être légale- 

qu iin< lent em ployée comme ■ si -m ■.
pom m es de terre >u ceux qui le désirent peuvent 

ce > servir comme sem ence de tou
• • autre sorte de pommes de ter
>. mais il n'a a que les p .....ro ­

de terre de  sem ence certifier <pn 
peuvent- être annoncées et ne:
1res comme pommes  de terre d 

S’LMFA'GF.

Choses à retenir quand on 
acheté des pommes de 
terres de semence

cousin du défunt, | 
aumônier des SS. de Jésus-M arie, 
D. D ’A uteuil, curé, L. Lavoie, 
professeur de l’Ecole d’Agricul-

N.-D. OU SACRE-COEUR LE THÉsa

OBSEQ UES DE PATRICE  
PIN A U LT

turc.
EXIGER L ’ETIQUETTE OFFI- 
VIELLE DE CERTIFICATION  

L’achat de pom m es de terre de 
semence ne peut se faire à la lé­
gère, comme c’est trop souvent li­
as. C’est une opération qui peut 

être lourde de conséquence, 
quand on n ’y apporte pas touti 
l’attention et la vigilance requi- 

N ous croyons bien expri- 
l'opinion de tous les produc- 

i,.-urs quelque peu compétents 
disant que c ’est lors de l’achat 

de la sem ence que se décide, pour 
une large part, le  succès dans la 
allure des pommes de terre. En 

effet, c’est de l ’état de santé de la 
inonce que dépend en tout pro 

mier lieu la productivité cl l< 
mdvment économique.
Si on achète puni• lu semonce  

îles pommes de-terre non certi­
fiées ou classées No. 1 qui pro­
viennent, le plus souvent, de 
.Lamps malades ou encore de pro 
.■rnance inconnue, il serait illogi­
que d’en attendre des rende 
monts satisfaisants. A ce sujoi 
le Service de l’inspection et de le 
certification de pommes de terre 
de la Division fédérale de 1;

Le service fut chanté par M. li­
eu ré D. D ’A uleuil, i-l MM. les ab­
bés A. Bélanger et L. Lavoie, 
comme diacre et sous-diacre, M.

m
11 recommande très fortement 

aux producteurs et à tous les a- 
•hetours de lire

connaissance de l’ETIQUETTE  
que doivent porter TO US  les sauf 
le pommes de terre de SEMEN­

CE vendues
l'accepter la livraison des pomm  

'le terre (le semence.

mLes funérailles de M. Patrice 
Pinault ont eu lieu, mardi matin, 
le 21 mars, au milieu d une nom- A. Gagnon, curé de St-Valérien, a

dit la m esse à l’autel latéral. La 
Un des citoyens les m ieux cnn- chorale de celte paroisse, sous la 

nus et les plus estim és de la pa- maîtrise de M. Alphonse Turcot- 
rôisse, vient de disparaître en- In te et de M. l ’abbé Perreault, mai- 
personne de M. Patrice Pinault. tre de la chorale de Rimouski et 
forgeron, décédé le  18 courant, a quelques m embres entre autres, 
l'âge de 44 ans. M. P inault a l’abbé A. Belzile.
tombé à une m aladie soufferte a-1 d'Agriculture, J.-B.

Légaré,
St-Pierre, dĉ  Ri­

les solistes du

r>' .
/ -

P I 5
: -s i

H F% mou du prendre Vi

■- .. •

0256-K
au Canada. Avant

M iiL A N C Æ  w i
'Tout frais des plantations’

' K O Eses.
mer en sacs, le 

mill valeur ou le jardinier devrait 
TOUJOURS  avoir la

VZ4»
de 1 Ecole

certitude
tue ces pommes de terre de 
nencc sont bien étiquetlées e 
me sur C H A Q U E  ETIQUETTE  
igure lo  la sceau officiel du S< 
dec de l’inspection et de la cerl '- 
iication des pommes  de

Larrivée, C. 
P. Sirois, G.

en
vec une grande résignation ch ré-1 Huppé, G. 
tienne. Il s’était fait une répu-j Rouleau. L. 
talion enviable, et sera vivem ent \ mouski, et aussi 
regretté. Il laisse dans lu deuil Bic, MM. 
son épouse, Lum ina Nicole, six 

Is, Edgar, Ferdinand, Gérard.
Romuald, A lexandre et Jacques, 
cinq filles, M arguerite, 
ne, Véronique, Alt vaudra et Ger­
trude. sa mère, M me Ve Pascal 

inaull, ses frères, Thuriho, 
liert. Jules. Henri. Edmond et .Ai­

se-

LE BUDGET RHODES
Aim é Leclerc, Léo 

Fournier, M aurice Lavoie, tous 
rendirent la messe des morts a- 
vec brio. M. l'abbé A. Perrault 
chanta “O Salutaris" et M. G é­
rard Rouleau, "O Mort ,0  tris­
te mort”.

La bannière de Si-François 
A sise était portée par MM. Er­

nest Rousseau,
ion Lavoie. Alphonse Gauvin. 

e défunt était membre du Tiers- 
' Mire. I a direction était faite

O-

st Le taux de l’impôt sur lt. 
les exem ptions réduites.

terre; 2o 
'e nom de  la variété;  3o le numé-  
■o du certificat;  4o le numéro d; 
oroducteur et 5o la date d ’inspe 
ion. C ’est ce lle  étiquette-certifi-  
■nt qui représente la valeur reel­
'd de la sem ence que vous tlési- 
•ez avoir. Si on constatait 
SEMENCE  de
-‘-st livrée sans indication de 
•enre. NE L'ACHET EZ P A S  . ,

revenu personnel est augmenté et
11

Le taux île I impôt sur le  revenu îles corporations est uug- 
p.e. et les exem ptions sont supprimées.

M esure pour assurer la collection de 1; 
d obligations.

Madelei-
mente a 12 1-2

taxe sur les coupons
i-

I axe de a pour cent sur le . inter, t -, I < <uclia. . -ii monnaie étran­
gère sur les obligations 
nie au Canada. En vigueur le 1

de a pour cent imposa b 
es débiteurs canadien:

; canadiennes, lorsque 
or avril 1931 

tur le:

' Rouleau.J.-B. •Ite monnaie est à pri-: .oui:leursmonsc 
grillant ( 
Mme

ses JW m es
A lice). Anne

J.-Eugc 
Charles 

, de Matanc.

i axe  
payés par d 
1er avril 1933

dividendes 
En vigueur le

•m• 14.' \ rsque,
Bélànuor (Julicl

<•: in térê t
Tme i> vira 1114

t direz immédiatement l’attentioi' 
y n lu bureau le plus proche de la 

(unique désire avertir tous epux h'detale de in Botanique
qui se proposent d acheter des "'! ‘* î  !'°T °!,sarbl? dc =' «"•«-* '
m............ - w .  , 1.. s m m e r -  : % % % % % %

1 entrepreneur A. Mi- 
laeiers: MM. A. C'a- 

1 du , R. Parusse. La quête fut 
: ite par le Président dus Arti­

sans. It. Lavoiç et le vice-presi­
dent, R. Duché ne. L e; lise était 

: )|)be par une nom breuse assis- 
a.ncc venue de l’étranger et de 

toutes les parties de la paroisse 
rendre une dernière marque de 

hie à ht famille éprouvée, 
ou remarquait dans la foule,

!. le maire Joseph Parent, M. et 
•me Armand Brillant. M. et 
ime André Brillant, MM. Henri 
ri liant. Gérard Brillant, ses ne­

veux. M. et Mme Alphonse Bi d 
latil, Mlle Julienne Brillant, M 

Mme Alfred Côté.
■mil l Gagnon, Adrien Parent, 1- tes.

M.par
Les exem ptions de la taxe de.

cent.
and. 1 .es uites, mais le5 ventes sont rocUne grande niai 

hie de la part de la Société des 
' ri isatis C anada: .-Français- de 
totte paroisse, fut faite au défunt 
pii était h représentant du Cou­

nt'd. 1 .es membres se 
ire mortuaire 
en berne pai

de sympn- , ia taxe reste à (> pour 
Les item s actuellement 

les ventes sont soumis

..IUX t i l

d. mi liirif . iiit.s 1 empire de In luxe 
xcvptiun ili . articles pour

a
au plein ta it. à 1'

B. BARIBEAU. les aveugles.
I .es articles qui ne jouiront pl i île I e .emplion de la taxe des

la m êlasse et autres pro-t .’EST L’AGRICULTURE QUI 
L ’A FAIT

!-!• entes comprendront ! huile cumb stible, 
luitsj des m atériaux et des équipements.

Une taxe spéciale d'accise 
cette taxe devant rapporter, espère-1-on, %2 

U i ic taxe spéciale d accise 
ripes d'automobiles.

U n e  t a x e

•  •
B  ï iMvx r; rendirent à la

I  M A Les exportations croissantes 
1 *s produits agricoles canadiens 

supplanté clans une grande . 
liesuve celles des pays suivants; | . i 
Allemagne. Danemark. France, [ . MM. Ad !p
Xnuvelle-Zelancle. Indes Britan­
niques. l'Etat 1 .ibre d’Irlande.

is et la Belgique, et L t'a- | , Pinuiü!
n  r, aire de la 

- membres.

i drapeau por.
i UV/ ’110

le president

ms la livre sur le sucre, 
mit utlt)

leu x  sde
C l par année, 

air les  pneus et
p u

! i  SS W A ÏF . i S  S  B  BJ R  G ml i Je cinq pour vent
JS il*

i i le il accise de dix pour o  ntspei
réparations île toilette.

Des taxes spéciales d .i 
i rails de i nulle et 1 
dans la confection de la bière.

ur les articles et

1
rie

L< v  : L.sHermenemry. •i ité , les e x -tccise sur e moult ion
Produit dp malt entrant

.'ni Si roiJ .-Arays
ada vient aujourd’hui cpiatric n 

parmi les nations du monde qui

e s irup  ft  s u r  i ulrv
• et tousU N sirop de table pur, 

nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THF. CANADA STARCH CO. LIMITED. M ON TREAL

Une taxe spéciale il’;MM. Sa- 1V̂ARDSBû '

I • ù*>.x i

(0RNSYR̂ .

à cigarel-lapier et kICC ur U IIbrilanimarché M■ ivilaill.lient le
l'année dernière.

etn i t 
Brillant.

par 
beau-frère,

croix
En d o u ze , i Les droits d’acciseque

mois le Canad é de la doit n; ire d" la par tisse du Bic. Por-
■ èine position sur la liste a la , h :

Je < 'agnon, tous du Bic. M. A- 
■Lille Chouinardj M et Mme A. sur les pari nine ri es sont port à

Droit d’accise de

h médecins etsur J employe pu 
IU le gallon. 

.00 par gallon ei 
La taxe du timbre applicable à 

le montant, avec une taxe minimum

CO O

frères, Thuri-corps.
Aubert. Juk .. Edmond

U"-:é L. Lamontagne, M. et Mme 
J.-A. Caron, hôtelier, Napoléon 
Michaud, Louis Gagnon, Rimous-

lans le vin. 
s, quelqu’un soit

îpioyeC 7 Lquatrième. >■ >. tous
■oins, du poêle étaient 

Alphnti 
aile

a- Pàtenaude, 
al.. et J.-Eugène Lève.

portes par 
ses beaux- 

col e, du B ic  
;le Sudbury.

ne, Bic. 
funèbre: ses 

Lard, Romuald
Pour la Prohibition

Direction|donnée^du haut d e  la c n a i r e

- . < trois cents,d e
n livre,

2S. M. E
La taxe sur les bons du poste es! augmenteki. 1 vent à 3 cents.Uc

deuil nous ré-! ^  vi8ueur en maiA la fam ille en
l'expression de notrelevons 

sympathie.

'•A'JSaHB&JBKW.-’A.L .
■ ' •; :-•t.rtv *+—

corlt •

m . .

iis, Ferdinand 
Alexandre;

ite . Jadeleine et Véronique; ses 
ses belles soeurs. M mes

W mMarquefilles. r 4  4 M:T!he %:i Taupin renvontre son ami X... 
qu'il n’a pas vu depuis l'an der­
nier

r ■>-i ours,
! h u ri he Aubert. Jules. Edmond 

... . . . . .  Pineau; Mme E. Nico-
! >, i. et Mme P ierre Morin, de

ï-
AO. ACAIA U X  PA RO ISSIENS DK RI vIOUSKl PAR LEUR CURE. M. 1 /  ABBE ADO PUE T ilt ! —Comment vas-tu? 

femme?
- I leu! heu! nous avons été 

malades tout l’hiver.
—Ah! hall' Et les enfants? 
—Ernest a eu la coqueluche et 

Jeanne souffre des yeux.
possible! Et la

la
•i • ■IA’ali ri. n. MM. Henri Brillanl 

)h Brillant, ses neveux; Mme 
son fils. Philippe 

Michaud, Bic: M me Jus. Duinais, 
hue Ve Philippe Pinault, M. et 
in - Alfred I .avoie. Ri mou ski, et 

une foule d’autres.

mBLA V, \U SUJET DU PROCHAIN REI ERENDPiVI. lose;: 
fus. Mi ch ■ Une touche de SULTANA sur 

votre poêle, quelques fro tte ­
m ents rapides e t  vous avez 
un poli brillant et durable 
qui réjouira votre coeur.

Mes frères, n

oDans quelques semaines, vous aurez à vous prononcer, par voire vote, .ur une ques­
tion des plus importantes.

belle-

y  Æiv cette eirconst;
• avait re\ tu ses plus somptu- 
nx habits de fête. T .a levée du 

•i>r| s fut faite par MM. les a b b és .

L’église, n- I- Ile se porte a ravir. 
Taupin, l'air convaincu: 

-Décidément, lu

ÜVous vous attendez, et avec raison, que votre Curé vous donne son opinion... Je suis 
pour le maintien du Règlem ent de prohibition et je voie demande, m . In n d e  faire eu 
sorte que ce Règlement soit maintenu.

ur
SULTAN A LI MI TED • MONT R E ALpas den a

I

Voici quelques-unes des raisons qui m’ont enga à prendre ce lle  altitude... i;< ÀM
J

nD'abord, connaissant i - dévouem ent tjno m es prédécesseurs ont déployé pour établir 
et maintenir ici la prohibait n , je li ai pas le droit de ne pas m opposer à  ce q u e  l ' o n  rende 
inutiles tant de labeurs, labeurs partagés par un grand nombre de citoyens qui ont secon­
dé alors leur Curé.

i
3L" IU

’ü :ï

Ensuite, ayant été témoin des désordres et des scandales du temps des débits de bois­
sons dans notre ville, je crois que je manquerais a" mou devoir si je ne vous dem andais pas 
do taire en sorte que nos jeunes gens n'aient pas sous les yeux les scènes désagréables d au­
trefois. Ceux qui ont connu ces jours savent bien que je n exagère point.

pour la semaine
Enfin, au moment où nous avons besoin de toutes nos énergies et de toutes nos épar­

gnes pour résister à la crise et pour aider ceux qui sont dans le besoin, avons non . h droit 
tic nous permettre ce luxe qui serait une occasion de dépenses inutiles cl souvent nuisible. 
Nos pauvres surtout, et je les prie d ’en tenir com pte, nos pauvres ont intérêt a ce que le sui 
plus île la classe aisée n aille pas à un gaspillage qui ne leur serait aucunement profitable, 

il y a des objections, je le sais.
Chapeaux de paille et feutre pour $1.00.
Camisoles de laine, valeur de SI. !,") et. $1.7à, 

pour $1.00.
(. amisoles de soie, valeur de $.l.!!f> pour $1.00.
Camisoles en fil de soie, valeur de .55, .00, 

.75, 2 pour $1.00.
Camisoles en coton pesant, valeur de .95, 2 

pour $1 .00.
Bloom ers en fil de soie, .50 à .75, 2 pour

$ 1.00.
Pyjamas pour enfant, valeur de $1.25, pour 

$ 1.00 .
Bas cachemire d > laine couleur, valeur de 

2 pour $ 1.00.
Bas cachemire de laine noire, valeur de .Sa, 2 

pour $1.00.
Seal Is (foulards) en crêpe, de $1.2 

pour $1.00.
Gants de kid, pour enfants, valeur de $1.25, 

pour $ 1.00.
Assortim ent de gants en kid pour clames, va­

leur de $1.75, $2.00, $2.50, pour $1.00.

i i „ Bloom ers tricolettc, prix régulier .75, 2 pour
$ 1.00 .

Bloomers (rieolette, prix régulier .19, 3 pour
$ 1.00.

“Slips” tricolettc, prix régulier 1.2:5 
pour $1.00.

Roiics de nuit trieolette, prix régulier 1.50, 
1.75, pour $1.00. i

“Slips” t rieolette, prix régulier .8:5 2 pour 
$ 1.00.

Bas de eie full fashioned, . t a, 1.00, 2 pour

.(
S

9 p g
Un débit légal, dit-on, ferait disparaître la vente clandestine...... Ce n’est pas sûr.....

même, je me demande si la vente ouverte ne servira pas à abriter les vendeurs illégaux....
Un magasin de liqueurs, ajoute-t-on, servira à augm enter le commerce de notre ville.... 

Si le contraire allait arriver; si presque tout l'argent allait se réfugier dans ce seul magasin 
et ainsi paralyser le commerce général?

1.50,

1
«Enfin, l'Etat distribuera aux pauvres le profit qu'il fera sur la vente des boissons.....

Mais on ne songe pas aux misères et à la pauvreté dans lesquelles se trouveront les victi­
mes de l’alcool, misères et pauvreté qui augm enteront le fardeau de l'Etat. $ 1.(10

Bas de soie full fashioned, pure soie, 1.25,

i l .i.i.1. 10, pour.$ 1.00.
BA S CACHEMIRE DE LAINE POUR  

ENFANT
Prix régulier .lit). .70, 2 pour SI.00.
Prix régulier .45,
Prix régulier, noir, valeur .75,
Une.-, if Tes. valeur régulière de .05, 75, 2 pour

$ 1.00.
Robes de broadcloth pour fillettes, valeur 

(le .75, .90, 2 pour $1.00.
Robes crêpe canton, valeur de $7.00, rédui­

tes à 85.95 et avec $ 1.00 de plus nous donne­
rons 1 paire de gants, en Kid français, valeur 
de $2,75.

M es frères, je vous ai donné mon opinion avec toute la sincérité et l ’énergie possi­
ble et je puis vous assurer que c ’est aussi l'opinion de l'autorité religieuse de ce diocèse.

O 5 et $1.50,

◄En terminant, je demande aux adversaires du Règlement de prohibition, à ceux qui 
sont sincères, car il y en a, je leur dem ande de bien réfléchir avant de poser un acte qui 
pourrait, avoir des conséquences fâcheuses au lieu du bien qu'ils en attendent.

.50. .00. i! pour $1.00.
2 pour $ 1.0(1.

r.
à csa1 d ?

.l'admets que des abus se commettent sous le systèm e actuel, abus qui ne sont pas 
attribuables au systèm e lui-même, mais qui sont causés par l'encouragement donné aux ven­
deurs illégaux.

/• 1
*

NOUS FERONS DES SPEC IA U X  A  DES 
PR IX  TRES BA S D A N S TOUTES NO S  

AUTRES LIGNES.Notre ville est une de celles qui résistent le m ieux à la crise et où il y  a de la pro- 
Allons-nous nous exposer à sacrifier tout cela pour l'incertain? 4 'prêté et. de l’ordre.

Je compte sur tous et sur chacun pour ne pas nous engager dans une aventure qui 
pourrait avoir de terribles conséquences.

◄CHEZ

Mlle B. LEVESQUELe Comité des Prohibitionnistes Ml
RimouskiRue St-Germain

- 4 1
M

t



Page 4 RIMOUSKI, VENDREDI,LE PROGRES DU GOLFE
31 MASS, M y

En l’honneur du club Rimouski C’EST la GRANDE VENTE
A une piastre $1.00

D e Samedi le 1er av. au 8 seulement
a u  MAGASIN V E R R E A U L T

O
Raoul Pineau, Gérard Legaré
Philippe Pouliot J.-A. Lévesque
Mlle Cécile Lévesque, M. Alpli
Garon, Mlle Marie-Paule Vaiiee
Mme Ant. Redevance, M .Louis-
Philippe Thériault (Piton), Mlle
Imelda Dubé, M. Jules Couillard
Mlle Annette Vallée, M. Paul
nnnglois, Mme Paul Langlois, M.
Roger Vachon, Mlle Germaine
Tremblay, MM. Bob Quinn, Léon
"Côté, Edmond Martin (Hôtel St-
Louis) , “Ti-Mousse” Lavoie, Mlle
Bertha Bouillon, M. C.-Auguste
Collin, MM. Lucien Leblond, M
Lévesque, Mlle Lucie Vallée, Mlle
Antoinette Caron.

Plusieurs discours

MAGNIFIQUE BANQUET A
L’HOTEL ST-LAURENT, SA­

MEDI DERNIER

Samedi soir, 25 mars, les amis
du club de hockey “Rimouski” of­
frirent un splendide banquet aux
membres de ce club à l'hôtel St-
Laurent. Les convives étaient
nombreux et en fort joyeuse hu­
meur. On remarquait autour des
tables MM. Adéodat Côté, Raoul
Fillion, Pierre D'Anjou, Clovis
Duchesne, Chs Sénéchal, Léo
Dupéré,^ Albert Poirier, Wilfrid-
J. Bélanger, Jules Dufour, Ur­
bain Bernier, M. J.-H. Lemay,
Chs-B. Bélanger, P.-A. Ther-
riault, Orner Beaulieu, Eugène
Gagné, Chs-Desrosiers, Edmond
Martin (Momun), M.-J. Thibcau-
deau, Léopold Rousseau, Mauri­
ce Côté, A rthur Perrault, Orner
Bouchard, A.-A. Lévesque, Geor­
ges Emond, Ludger Thcrriault,
Emile Thcrriault, Roméo Emond
Emile Fournier, F. Santerre, Big
Paradis, (G.-A.), Arthur Lorrain,
Jacques Martin, Mlle Lucienne
Brillant, Maurice Côté, (fils Za-
bulon), Mlle Bee Godin, Ernest
Desrosiers, Jos. Leblond, Emile
Guerrette, Noël Francoeur, God-
bout Gilbert, Dr L.-J. Moreault
J.-J. Jessop, Dr Léon Boude, Ar­
thur Morin, Albert Martin, Alph.
Francoeur, Nono Martin, Henri
La brie, Albert Thébcrge, Paul
Vachon. Laval Pouliot, Ant
Thébcrge, Paul Fillion, Geo.-A.
Morin. Oscar Morissette, Elzéar
Côté. Albert Michaud. Martin-J.
Lepage, Emmanuel D'Anjou, Zé-
non Ouellet, Alph. Couillard

S i t u e  e n  fa c e " d e  la  C a t h é d r a le , R i m o u s k i .furent pro­
noncés. M. le docteur Léon Hou-
de proposa la Santé du Roi; ivi.
J.-J. Jessop, celle de la Ligue; M.
le maire L.-J. Moreault, celle de
m Ville à laquelle répondit l'éche-
vin M.-J. Lepage, Al. Eugene Ga­
gne, L F , celle des dames a laquel­
le répondit M. Alphonse G arni
avocat; M. Godbout Gilbert, celle

 ̂A.C.J.C. à laquelle répond il
M. Charles-B. Bélanger; Al. Em­
manuel D ’Anjou,
Rimouski a laquelle répondit

M. Paul Vachon; M. Léo Dupéré
celle des "Adversaires", à laquel­
le répondit M. Raoul Fillion.

Dans son allocution, AI. F
cat Jessop fit un bel eloge des e-
quipiers du “Rimouski" et souli­
gne le fait que Je sport de lu Ville
ne fait plus l ’importation de jou­
eurs de l’extérieur. Rimousk.
compte maintenant deux fortes é-
quipes de hockey entièrement
constituées de jeunes gens de Ri­
mouski.

( v i t e  v e n t e ,  q u i  e s t  la  p r e m iè r e  d e  c e  g e n r e  à  R i m o u s k i ,  a t t ir e r a
d o i t s .u n e  io n  le  c o n s id é r a b le  d  a c h e t e u r s

Par ses prix ré-
é c o n o m e s  qui profiteront des aubaines de c e tte  VENTE

f  % BAS! BAS!
En laine à côtes fines,

chemirc de laine, dial)
en va-

ou noir. Poin­
tures de 6 a 9 Va. Dans tout le lot
choisir.

.JOLIES ROBES Kcelle du club v
g/ 3 PAIRES POUR $1.00.
'S\ x

Toiles robes d’intérieur, fal­
lu de Broadcloth inaltérable
avec bouts des manches en
couleur pâle ou foncée, de
22 à 42 points. „

uvo-
/ r

v1: %V:'

'û
’S:

?
S i

K % Vfav't U
B 8 Fs 2 %

H 1C e r c le  C o u r -
c h e s n e  d e

POUR $1.00. .c  :St-ARShN£ /->mmri Ii S M W
^RrtCTlOfc>

PROGRAMME D’EXAMEN BAS! BAS!L ’A . C . J .  C . p o u r 127
8 Pour dames, faits

de soie, doublés de
laine, jambe façon­
née, teinte de gris,
brun. drab. noir, 8va
à 10. Valeur de .69
3 paires pour $1.00.

a l’Ecole Durale de St-Arsène, le
1 avril 1933
gué Patronage de Sun Excellence

Mgr Courchesne, Evêque de
Rimouski—à 9 lires

A.M.

CHAPEAUX
Chapeaux en feutre de laine,

sous le très clistin-Lundi, le 27 mars 1933, à une
séance du Cercle Courchesnc de
l'A.C.J.C., à
sents: M. le $ 1 pour

monsieur, couleurs drab, gris et noirCORSE TS.—Ce joli modèle
de corset fait de coutil très fort,
nouvelle coupe, longueur ajus­
tée. lacé en arrière, taille de 22
à 36, pour $1.00.

7Va hi's, sont pré­
curé A. Tremblay,

Godbout Gilbert, président,
MM. les conseillers Cliarles-B.

Charles Bellavance

SEULEMENT $1.00.e
et

1 o—P résent a lion d'hommages
par M. le curé Eust. Santerre. di­
rect. et professeur.

3o—La Maseillaise de l'IIabi-
fant (Maurice Morissette).

3o—Instruction religieuse (A-
pologétique de la Foi). Dernières
Encycliques.

4o—Français: (Lecture, rédac­
tion, grammaire, analyse,
noms, verbes, participes).

5o—Histoire du Canada (Régi­
me français).

6°—Géographie (Amérique du
Nord, spécialement le Canada)
1 Europe.

—C liant ("Rêves Canadiens",
par H. Nadeau).

So—Agrologie (chimie agricole,
fertilité

Bélanger,
Gérard Legaré, Henri Labrie. Gé­
rard Hupé et Paul Fillion, sous la
présidence de Godbout Gilbert.

CAMISOLES
laine • pure,

sans manche, pour
dames, laine souple
et douce. Seule notre
vente à $1.00 peut
vous offrir cette va­
leur.

EnCOMBINAISONS COMBINAISONS CAMISOLES ET CALEÇONS

La prière ouvre la séance,
procès-verbal de la denière séan­
ce est lu et adopté.

M. le président souhaite la bien­
venue à M. le curé qui a bien vou­
lu venir assister à cette séance
l'absence de- M.
D Astous et lui demande du dire
quelques mots.

M. le curé trace

En cachemire "Penmans"’ de pre­
mière qualité pour garçons. De 22 à
32 pi ints. avec manches longues et
jambi longues, valeur de 08c.

Le En cachemire de colon ouaté, flé­
ché. naturel, pour hommes. Pointures
3S à 44. Valeur $1.45.

En cachemire naturel pour garçons
de 22 à 32 points, valeur de .75 chaque.

SPECIAL $1.00 CHAQUE 3 MORCEAUX POUR $1.00.pro-
$ 100 .2 POUR $1.00.en

l'aumônier A.

en quelques
mots les devoirs d'un vrai acéjis-
te, félicite leur conduite jusque
date et leur demande comme pre­
mier devoir de seconder le cler­
gé dans tous ses
Parlant de la prohibition qui, dit-
il, est une question morale et so­
ciale, il
du Cercle de seconder le travail
des membres du Cercle des Voy­
ageurs de Commerce qui, sous la
direction de M. A.-A. Portuguais
ont commencé une campagne
dans la ville dans le but de
tenir en force le règlement de
prohibition actuel.

SLIP
En tricolette pour

Dames, avec épaulettes
ou opéra, dans toutes
les teintes à la mode.

2 POUR SI.00.

SB5 X COMBINAISONS PURE LAINE
Combinaisons pour hommes, de

confection anglaise, en laine fine natu­
relle. Valeur de $3.95.

SPECIAL $1 00 CHAQUE.

RIDEAUX-

Z. % En marquisette
avec Rur/é ci.
couleur,
vert, bleu ou jau­
ne. longueur de
2*/i verge. 2 pai­
res pour

m
rS k B r o s e ,anatomie et physiologiemouvements. z

vegetable,
fourragères).

9o)Zootechnie (décimales, frac­
tions, règles de trois,
ges, intérêt, billets,
ques).

l lo  (Chant ("Le La bon
Paroles de M. Morisselte, Musi­
que de O.O’B rien).

12o—Hygiène au foyer et bien­
séance—"Le jeune homme
me il faut".

, ■graminées ,racines, ! -

'Y
j.demande aux membres w : mP R ypourcenta-

reçus, cliè- F• • / $ 1.00.i ’ v (
f  "j

/ i f d
»  o y»reur

n C 8

BOUFFANTS

main-

• K0TeXj
iCHAPEAUX +CU1 I I - ■

KQTExSOULIERS
Pour enfants, de 6 à 10 points,

en kid ou cuir verni au choix, a-
vec semelle en cuir chromé. Va­
leur sans égal.

2 PAIRES POUR $1.00.

M. Godbuut Gilbert Nouveaux chapeaux de
printemps 1933. En paille,
“Bacon”, ou Pédalinc, for­
me nouvelle, pour dames ou
jeunes filles.

remercie
M. le curé de ses bonnes paroles
et cède la parole à M. Dérôme
Assclin qui a préparé une cause­
rie pour cette séance.

Monsieur Asselin
“Langue française
Dans ce sujet,
rons du langage dont
servons journellement dans la
ciété, à la maison, enfin partout
pour exprimer nos idées. La lan­
gue d un peuple est comme un mi­
roir: elle réfléchit l’histoire de la
race, ses débuts et ses souffran-

I13o—Résumé des activités de
l’année par M. le Professeur J
Leroy Poulin.

14o—Adresse des élèves
M. Paul-A. Gagnon, doy

15o—Distribution de prix.
Rio—Allocutions des distingués

visiteurs.

En tricolette indé­
maillable, grande cou­
pe, toutes les couleurs
à la mode.

3 paires pour $1.00.

SERVIETTE sanitaire en
paquet régulier de 12 serviet­
tes.

paï­
en. fparla de

au Canada",
dit-il, nous parle-

$ 1.00. 4 PAQUETS POUR $1.00

nous nous 17o—Chant, (“O Canada")
coeur. Au piano, M. Léo Ouellet

LA DIRECTION.

CREPE PLATso-
? v*1TAIES D’OREILLERS

Faites avec hemstitch.
Manches, en gros coton très
fort, 8 pour $1.00.

Crêpe de soie, largeur 36 pouces,
dans toutes les couleurs, pour robes
de toilette. Valeur de $1.00.

2 VERGES POUR $1.00.

?

CABANU CHEMISES en broad­
cloth uni, avec collet dé­
taché ou à même. Cou­
leur bleu, sand, vert ou
blanc. 13% à 16 points.

m\
son développe- Situation ouvrière

une corn­
ées, ses joies et
ment. Il fait ensuite

I
, r La situation est quelque peu a-

paraison entre le français que méliorée;
nous parlons au Canada et celui
qui est parlé dans les différents
départements de la France, le
Berry, le Nivernais, le Saintonge,
l'Anjou etc.

CHEMINS EN PRELART
Largeur 18 pouces, patrons fleuris,

en fcltol, 3 verges de longueur pour
$1.00.

la scierie a unir
(PLANNER MILL) a recommen­
cé ses opérations, ce qui procu­
re à une équipe d’hommes un peu
de travail et si le printemps peut
être précoce, la scierie à bar­
deaux fonctionnera de bonne he

TOILE DE CHASSIS
Vert, crème, sand, 36 x 72 pouces.

2 POUR $1.00.

2 POUR $1.00.

m m #“Si, au Canada, dit-il, nous a-
vons encore notre langue, c’est re‘
que nous avons eu des défenseurs

u-

Nous sommes heureux pour la
population ouvrière de cette
crudescence d ’activité.
Incendie

MANTEAUXet que nous en avons encore. Ces
défenseurs,, nous les connaissons
tous: c’est l’Action française, c’est
le Nationaliste, c’est le Devoir. En
face du danger qui nous menace
et qui menace notre langue, ils se
dressent en sentinelles pour mon­
ter la garde. Chaque mois l'Ac­
tion française, chaque semaine le
Nationaliste, chaque jour le De­
voir, montrent du doigt les mani­
festations diverses de D 'adversai­
re". Elle met entre nos mains l’ar­
me propre à la combattre.”

re-
CAMISOLES EN COTON

FLECHE NATUREL, avec bouts
de manches, pour dames.

3 POUR $1.00

COMBINAISON “OVERALL"
i ! ?uvraf>e* Puur homme,

duck bleu, pesant et très fort
leur $2 25.

SPECIAL $1.00 CHAQUE.

pour 1’ mIl est temps de choisir
tre manteau de printemps.
Notre assortiment est le plus
complet de la ville, avec les
plus récents
manches bouffantes
lois masculins.

*Notre village a encore été é-
prouvé par un incendie, dim:
che, 26 mars, vers 9 heures du
soir.

envo-» va-în-
: CAMISOLES pour enfant, en

coton, avec manches épaisses, bien
chaudes.

Ym mmodèles deLa boulangerie Turcotte a été
la proie des flammes: M. Martial

pos-
L’immeu-
unc perte

totale couverte partiellement par
les assurances.

La brigade de pompiers volon­
taires a fait preuve de diligente
encore une fois, car sans cela cl
la pompe à vapeur de la Cie F ra­
ser, nous aurions eu à déplorer

“Bon comme la banque” est une conflagration,
une expression passée de mode, Nos sympathies aux sinistrés
aux Etats-Unis, depuis quelques et nos sincères félicitations à Ré­
sumâmes. quipe de volontaires.

ilmet col- 7 POUR $1.00.
BOUFFANTS en soie ouaté

“Penmans”, pour dames, différen­
tes couleurs.

3 PAIRES POUR $1.00.

Tardif devait en prendre
session incessamment,
ble et le matériel sont

GANTS de cheval
vrage, pour homme, faits
poignets longs.

y pour l’ou-a %m avecUn beau choix dans les
crêpes de laine, de couler
mélangées et dans les tein­
tes à la mode.

SOULIERSmurs

Le Conseil approuve ensuite à
l’unanimité l’admission comme
membre du clercle de M. Edmond
Martin. E t la séance est levée.

COUVERTES en flanelette
blanche avec teintes rose ou bleu.
12-4. les plus grandes.

2 PAIRES POUR $1.00.

CAMISOLES — Coton ouaté
pour hommes, faites de première
qualité.

C-
Des prix spéciaux vous

seront offerts pendant notre
vente à $1.00. \

Souliers de toilette pour
monsieurs, le plus beau
choix, dans toutes les quali­
tés et dans les formes nou­
velles. Des prix spéciaux se­
ront offerts pendant notre
vente à $1.00.

$1.00 CHAQUE.il il COUVERTE de flanellette
pour lit d’enfant.

4 POUR $1.00. 3 POUR $1.00.

»
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C'est demain, Samedi, que commence la V e n te  a $ 1#

F eu Mlle Irene
Beane hesne

IN MEMORIAM

Les porteurs étaient: MM. L.-
P. Lachance, Emile Fournier, Al-
plionse Beaulieu, Alphonse Car­
neau, Robert D’Anjou et Léon
Caron.

M. Simon Amiot portait la ban­
nière des Enfants de Marie dont
les rubans étaient tenus par Mlles
Yvonne Beaulieu,
D’Anjou, Patricia Dumont et Ger­
trude Lachance.

Portaient les coins du poêle
Mlles Annette Amiot, Marie-Loui­
se Amiot, Juliette Legaré et Y-
vonne Beaulieu.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te, outre son père et sa mère, M.
et Mme J.-Ludger Beauchesne
six frères, Antoni, Aurèle, Paul
Viateur, Pierre-Emile et Benoît:
deux soeurs: Colombe et Gisèle

La famille a reçu de nombreux
témoignages de sympathies.

OFFRANDES DE MESSES
MM. les abbés Edouard Lepa­

ge, Fortunat Gagnon, E. Bou­
chard, M. et Mme Adélard Hep
poil, Mlles Yvonne Beaulieu, Ju­
liette Legaré, la famille de M
Louis Amiot. MM. Elzéar Côté
Roland Gendreau, Robert D’An­
jou, Rime Aline Holmes, Familh
Mme J.-O. Lachance, M. et Mme
Gleason Belzile, Mlles Claire-Y­
vonne Beaulieu, Yvonne Four­
nier, Andrée Garon, Germaine
Poirier, MM. Aurèle Belzile, Ste-
Croix Lotbinière, Alphonse Car­
neau, Noël Fortin, St-Fabien; La­
val Pouliot, Lauredant Desches-
ncs, Cercle Catholique des Voya­
geurs, La Chorale des Enfants
de Marie, Les Enfants de Marie

BOUQUETS SPIRITUELS
Mlles Y. Michaud, H. H ins, Ins­

titutrices, Elèves de 2e et 3 an­
nées des Soeurs de la Charité, E-
lèves de 5e Année, Collège des
Frères du S.-Coeur, Elèves de le
Année. Collège des Frères du S.-
Coeur, Elèves de Versification
A et B, Séminaire de Rimouski
Famille Albert Langlois, Famille
Gaudiose Bélanger, St-Fabien;
Famille Mme Antoine Bellavance
Famille Arthur Simonneau, Fa­
mille Oscar Belzile, St-Fabien;
M. et Mme Ls-Philippe Amiot
M. et Mme J.-Ernest Ouellet, St-
Fabien; M. et Mme J.-M. Ouellet
M. et Mme H. Beaulieu, Ste-An­
ne de la Pocatière; M. et Mme
Médard Coulombc, St-Fabien:
M. et Mme Louis Côté. M. et Mme
J.-L. Houde, Mme Léon Dumont
et Mlle Patricia Dumont, Mlles
Léonie Belzile, St-Fabien; Made­
leine Gilbert, Gertrude Drapeau

Germaine Poirier, Blanche La­
voie, Germaine Dubé, Jeanne Bé­
langer, Marie Rioux, Noëlla Mc
Kinnon, Gilbert Bernier.

SYMPATHIES
M. l’abbé Philippe-Auguste La­

voie, M. et Mme Orner Beaulieu
M. et Mme Charles D’Anjou et
Mlles D’Anjou, M. et Mme J.-E.
G renon, Famille J.-A. Marmen,
Mlles Jeanne Paré, Joséphine
Roy, Elmire Albert, M. et Mme
Martin Lepage, Mme J.-Edouard
Lctendre, M. et Mme C. Gosselin
Famille J.-B. Lévesque, M.
Mme J.-F. Coulombc, St-Moïse;
M. et Mme Albert Côté,
Mme J.-O. Janelle, M. et Mme I-
rénée Tremblay, Famille Joseph
Lamontagne, Mlles Yvonne et Ro­
sette Darisse, M. et Mme P.-P.
Gagnon, Famille Joseph Dubé,
M. et Mme Edmond Rioux, M. et
ivune Alexis Santerre, M. et Mme
v. Santerre, Frères et Juvénistes,
Juvénat Notre-Dame du S. C.
M. et Mme Hector Fillion, Mme
Auguste Lepage cl Famille, Fa­
mille Alph. Bellavance, Famil- M.
■e Eugène Garon, M. et Mme
Louis Vaillancourt, M- et Mme
Lauréat Bélanger, M. et Mme
-vnchel Pineau, M. et Mme Romu­
lus Pineau, M. Emile et Mlle Lau-
zier, M. Léo et Mlle Bernadette
Levesque, Mme et Mlles Brodri-
que, M. et Mme J.-R. Gauvin
.urne Adélard et Mlles Gendreau, ne
ot-Fabien; M. et Mme J.-A. Ver-
jeault, M. et Mme Alphonse Mu-
nu et Famille, Famille Ulfranc
Laquet, M. et Mme R.-O Gilbert.
Mme Maurice Truchon, Famille
Elzéar Gagné, Famille J.-C. Le­
garé, M. et Mme Michel Michaud,
M. et Mme Pierre Bélanger, M. et
Mme Télesphore St-Pierre, M. et ons.
Mme J.-R. Belzile, M. et Mme G -
A. Deschesnes, Famille J.-S. Mar­
tin, Famille Arthur Côté,, Fa­
mille A-A. Therriault, M. et Mme
Télesphore Morais, St-Fabien; M.
et Mme Emile Vézina, M. et Mme
J.-A. Pineau, M. et Mme Ernest
Beaulieu, et Mlle Marguerite
Beaulieu, M. et Mme Georges Du­
bé, M. et Mme René Bellavance
Famille Alphonse Fournier, Fa­
mille Louis Therriault, M. et Mme
François Gagnon, Famille Al­
phonse Léblond, Dr et Mme Jo-
sué Pineau, Famille Oscar Lepa­
ge, Famille Camille Bérubé, Fa­
mille J-A. Garneau, M. et Mme
Raoul Deschesnes, M. et Mme
Albert Michaud, M. et Mme Sé­
raphin Morissette, M. et Mme J.-
Rosario Rioux, Trois-Pistoles; M.
et Mme Gonzague Bélanger, MM.
Gérard et Alex. Bégin, St-Moïse;
M. et Mme J-E.-H. Lemay, M.
Emile Lévesque, Mont-Joli; M. et
Mme C.-A. Couillard, Famille J.-
A. Caron, Famille J.-M. Beaulieu,
Mme H. Deschesnes, Famille L.
Hudon, St-Valérien; Famille Al­
fred Pineau fils, M. et Mme L.-
G. Rioux, Matane; M. Alphonse
Beaulieu, Eccl., M. et Mme Cy-
prien Rousseau, M. et Mme Phi­
lippe Morais, St-Fabien; Famille
Narcisse Gagnon, Famille A.-A. nolle union.
Portugais, M. et Mme Maurice Adieu!
Bellavance, M. et Mme L.-P. Des- ciell

chesnes, Trois-Pistoles; M. Mé-
dard-G. Belzile, ptre-curé, Ste-
Luce; Mlle Anne-Marie Belzile
St-Fabien; Frère Charles-E
douard, Juvénat, Mlles Bertha
Côté, Bernadette Lcbel
Gendreau, St-Fabien; Lucia Ga­
ron, Germaine Proulx, Thérèse
et Madeleine D’Anjou, Margue­
rite Fillion, Gabrielle Côté, Alex­
andra Morissette, Eugénie Crié.
Mme Fabien Thibault, Mme L.-P.
Langis, Mme J.-F. Belzile, St-
Fabien; Mlles Luminée Lepage,
Simonne Bellavance, Bernadette
Julien, G.M.G., Marie-Ange
Tremblay, Gabrielle et Rachel
Dion, Jeanne D’Arc et Juliette
Tremblay, Blanche Chouinard.
Y vette Marmen,

STE-FLAVIE porter à tous, et la paix de l’âme
et un peu de prospérité dans no­
tre village si cruellement affecté
par la crise du chômage.

Plusieurs bûcherons qui ont
travaillé cet hiver sur la Côte
Nord, ainsi que tous les ouvriers
de M. J.-Octave Michaud, sont
revenus dans leur famille, sans
aucune perspective d’emploi pour
la prochaine saison.

Soyons optimistes grand même
et sachons espérer toujours en la
Divine Provindence.

Nos félicitations à Mlle Malvi-ja
na Dion qui vient de recevoir du tère.

Département de l’Instruction Pu­
blique, par l’entremise de M. l’ins­
pecteur L. Gagnon, une gratifi­
cation de $20.00 pour ses succès
remportés dans l’enseignement
durant l’année scolaire 1931-32.
C’est la cinquième prime que cet­
te institutrice reçoit depuis ses
quelques années d’enseignement.

FEU DAME MOÏSE BEAULIEU
La paroisse de Ste-Flavie vient

de perdre une vieille paroissienne
en la personne de Mme Ve Moïse
Beaulieu, âgée de 85 ans, décé­
dée subitement le 17 mars.

Un long cortège de parents et
d’amis a escorté les restes
tels. La cérémonie funèbre s'est
déroulée en l’église paroissiale
présence d’une
de fidèles.

M. le curé J.-L. Noël a fait la
levée du corps,
chanté par
son neveu, assisté du Rév. Père
Bertrand, de Mont-Joli, et M. J.-
L. Noël, curé de la
comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Au-
gute Carroll, Philippe Lavoie,
ses gendres, Napoléon Martin,
Pierre Verreault, Auguste Asse-
lin et Jos-Th. Beaulieu. M. Louis
Joubert, son gendre
croix.

DianeVingt printemps ont marqué sa
trop courte jeunesse.

Et une seule nuit l’endormit à
jamais!

Hier encor nous recevions une
Madeleine

mor- —M. et Mme Armand Gagné,
sont revenus dans leur demeure,
après quelques mois d'absence.

—Mlle M. Burton de Ste-Lucc,
passé quelques jours au presby-

caresse
Mais aujourd’hui a sonné l’heu­

re des regrets!
La cloche tinte!

cents sont tristes comme une
voix qui pleure. Pourquoi? .

C’est qu’elle est l’écho des gé­
missements douloureux de ceux
qui pleurent le départ d’une jeu­
ne fille bien-aimée et fort estimée,
en la personne de Mlle Irène
Beauchesne, fille aînée de M. J.-
Ludger Beauchesne, décédée le 25
mars courant, à l’âge de vingt
ans et onze mois.

Son service et sa sépulture on
eu lieu en la cathédrale de Ri­
mouski, lundi, le 27 courant, au
milieu d’un grand concours de
parents et d’amis.

en
vaste assistance

et scs ac-
et Le service fut

Mgr J.-A. Verreau,M. et

Marguerite
Rioux, MM. Héliodore D'Anjou.
Wilfrid Bélanger,
lier, Gérard Drapeau, DU NOUVEAU

AU MAGASIN DES NOUVEAUTES

paroisse,
Arthur Poi-

Derôme
Asselin, Louis Chouinard, Mont-
Joli; Paul-Emile Côté, Etudiant
Philippe-Auguste Tremblay, J -
Orner St-Pierre,
langer St-Fabien; Isidore Blais.
Cercle Courehesne de l’A.C.J.C.

et Mme Pierre Rioux, M.
Louis-David Rioux, St-Frs-Xa-
vier des Hauteurs.

Cette chère enfant

J.-Octave Rem­ portait la Nous croyons devoir faire partie du concours de la
grande vente a $i.uu, semaine uu i  au 18 a VIUL. Aim de
rendre celte vente aussi intéressante que possible pour les
acneteurs, nous oit rirons une quantité de marchandises a
des prix très réduits.

Nous espérons avoir la visite de nos amis les habi­
tués de la Maison ainsi que du public acheteur en générai.

uaus le courant du Mois de Mars, nous avons reçu
une quantité de belles et bonnes marchandises que vous au­
rez 1 avantage d apprécier et dont vous pourrez taire votre
pi oui.

Le deuil était conduit par son
fils et sa belle-fille, M. et Mme A.
Beaulieu, chez
rait, M. et Mme Auguste Carroll,
Mme Jcan-Btc Dubé, M. Louis
Joubert, et Mlle Blanche Joubert,
île Baya bec. M. et Mme Napoléon
Martin, Mlle Marguerite Dubé,
de Mont-Joli, et plusieurs autres
dont les noms nous échappent.

Mme Auguste Carroll, J.-Bte
Dubé, Napoléon Martin et Pierre
Verreault portaient les coins du
poêle.

M. Pantaléon Langlois portait
la bannière des Dames
Anne, congrégation dont la dé­
funte faisait partie, et les rubans
étaient portés par Mmes Alphon­
se Deschênes, Pierre Chouinard,
Honor!us Lavoie et Pierre Per­
reault.

qui elle demeu-imposantes funérailles éLes
taient sous la direction de M. Ar- etait une

aine grande, ouverte à l'espérance
de vivre. Pourquoi donc a-t-elle
été fauchée dans ce bel âge de l'a­
dolescence, à l'époque
lui apparaissait tout en rose, plai­

de promesses et de charmes.
Elle s’est envolée

sène Michaud, entrepreneur de
pompes funèbres.

La levée du corps fut faite pai
M. l'abbé Elp. Bouchard, profes­
seur au Séminaire. M. le vicaire
Albert Morin chanta le service
accompagné de MM. les abbés A.
Lavoie et R. Lebrun, comme dia­
cre et sous-diacre. Deux messes
furent dites aux autels latéraux
pendant le service par MM. les
abbés A. Dumas et J. Lévesque.

où la vie

apres une cour­
te, mais cruelle maladie soufferte
avec la plus calme résignation
En vraie chrétienne, elle a vu ap­
procher la mort et a fait généreu­
sement le sacrifice de sa
Quelques jours ont suffi, hélas!
pour tout détruire: rêves, illusi-

Malgré les supplications
la mort a

Notre département de confection pour hommes et
garçons est intéressant. Nous croyons avoir ce qu U y a de
mieux en lait a habits, complets, pardessus, chapeaux, chaus­
sures, cravates, etc., comme nouveautés et valeurs.

Nous offrons aux Dames et Demoiselles de belles ro­
bes de toilette, a u s s i  un lot considerable de jolies robes de
iliaison; nous en avons pour tous les gouts.

Nouvellement reçu, 100 pièces de beau materiel pour
robes ue toutes nuances a des prix 1res réduits. Aussi za
pieces ue popeline ue soie, valeur .75 pour . tu cents.

Autre exposition de bas est 1res variée et vous consta­
terez que les prix sont alléchants.

Nous avons toujours un stock bien assorti de chaus­
sures en caoutchouc et nous sommes connus pour tenir le
bon stock a bon marché.

Nous sommes a la veille des grands ménages, nous a-
vons tout ce qu il laut pour la toilette de votre maison: Ri­
deaux, tentures, poeles, toiles de chassis, rideaux de portes
et sans oublier le couvre-plancher que nous oiIrons comme
suit:

de Ste­vie

d une famille éplorée,
tranché les liens de son existence
et cruellement, elle a ravi à la
terre une de ses fleurs. La mort
cause un vide incalculable au
sein de sa famille et parmi ceux
qui l’ont connue.

Elle laisse dans le deuil deux
‘üs, Alphonse et Moïse Beaulieu,
de Stokane, et quatre filles, Mme
Aug. Carroll (Elise), Mme Jean-
Bte Dubé (Marguerite),
Louis Beaulieu (Euphémie), de
ûrummondville, M. F.
(Catherine), du Saskatchewan,
un frère, M. Thomas Beaulieu, de
Sle-Flavie, ses beaux-frère et
belle-soeur, M. et Mme Joseph
Langlois, de St-Anaclet.

A la famille éplorée, nos sincè­
res condoléances.

d e \ev'L .MO»5

1  tous

tel

Mme
O parents éplorés, je n'ai aucu­

ne parole de consolation à vous a-
dresser pour calmer
leur Je ne puis que pleurer
vec vous. Et vous, ami qu’elle a
chéri de toute l’ardeur de
vmgt ans. elle est partie à jamais,
mais là-haut elle vous estime et
vous sourit. Oui, il manquait un
lys au parterre Céleste et c’est elle
qui fut choisie
la terre ne l’atteindront plus. Puis­
qu’elle a été si bonne pour vous
ici-bas, dans la patrie céleste sa
puissance deviendra beaucoup
plus grande auprès de la Ste-Vier-
ge pour qui sa confiance était iné­
branlable. et alors ce sera de divi­
nes consolations qui viendront
calmer votre douleur. Consolez-
vous, vous tous qui la pleurez!

Là-Haut la chère enfant que
vous regrettez vous contemple et
recueille chacun de vos pleurs!

Paradisuns-
C* votre dou-

a-

scs

Prélart Fellol, 2 verges de large pour .60, soit .30 la
verge carree.

-— •  ■— - « i  d  —x  .  ^  J

ST-OLRIC DE RIV. BLANCHE "RUG” FELTOLLes peines de
4 1-2x7 1-2
6 x 7  1-2
6 x 9
7 1-2 x 9
9 x 9  .........

$2.25
$2.75
$3.00
$3.50
$4.25

Nous vous invitons à venir visiter nos marchandises
dans le courant de cette semaine du 1 au 8 AVRIL et nous
sommes convaincus que nos bas prix vous intéresseront.

Nous avons eu du 26 au 30 cou­
rant, une retraite prêchée par les
RR. Pères Placide et Dominique,
Capucins.

Voici les prêtres qui ont prêté
leur concours à cette occasion:
MM. les abbés D. Jean, curé à
Baie-des-Sables, P. Langlois, curé
à St-Damase, Chs-H. Lepage
curé à St-Léandre, A. Rioux,
ré a St-Anaclet, et C. Lachance
vicaire à Matane-

Tous les exercices du matin
comme ceux de l’après-midi fu­
rent suivis attentivement. L’assis­
tance fut nombreuse et les
mimions se répétèrent à chaque
jour. Puissent ces jours bénis ap-

<*■

05 .10 .15
A S 1.00 eu-

N o u v e a u t é* C u m u . E nkg
uac  E>.E« E * a n j c u . e>pce>

RUE ROULEAU, RIMOUSKI
Elle jouit déjà du bonheur cé­

leste et vous attend pour l’éter-
Dans le courant, nous aussi! La semaine de Ventes

à $1.00 doit être un événement marquant dans les annales
de notre Ville.

Nous n’avons rien négligé pour obtenir dans cette
vente un succès au moins égal à nos ventes des années der­
nières. Que nos clients en soient assurés, nous saurons
comme d’habitude les intéresser par des prix vraiment at­
trayants. Nous n’insistons pas. Venez voir. Venez cons­
tater, pour le redire ensuite à vos amis.

Nous indiquons ici seulement quelques-uns de nos
prix pour cette vente.
Bas de soie pour Dames, régulier .39 et .49 pour celte

cette vente, 3 paires pour ..................................
Grands mouchoirs de couleur, mercerisés, 8 pour
Cravates pour Messieurs, 4 pour...............................
Grands tabliers en caoutchouc, 2 pour
Gants de Kid, pour Dames, pour cette vente, la p
Tapis pour descente de lit, 2 pour
Chemises de travail, pour cette vente, 3 pour
Canards (Bombes) No. 8 en aluminium, régulier

1.50, pour cette grande vente..............................
Grandes chaudronnes en aluminium, rég. 1.50, pour $1.00

com-
Non. Au revoir, au

■

Que de CHOSES pour $ 1
-MsQ n  ^ S ^ P o u r  $1.00 Pour $1.00 Pour $1.00

^  Fgi 3 Reoasser Toaster "Emco" Fer a frise
du 1er au 8 avril, ' *

O O

$1.00
$1.00
$1.00
$1.00
$1.00
$1.00
$1.00 a \

du 1er au 8 avril. du 1er au 8 avril.mPour $1.00 Pour $1.00 Pour $1.00
3 Sockets a clef ou a Chaîne

du 1er au 8 avril.
Rasoir Electrique 2 Cordes de fer a repasser

du 1er au 8 avril.$1.00 du 1er au 8 avril.

aPour $1 .00 Pour $1.00
Fil No. 1 4 ,1 0 0  pds. Corde verte No. 1 8 ,4 0  p d s >

du 1er au 8 avril.

Pour $1.00ETC. ETC. ETC. Pour S I .00
Lampe "Laco" de couleur

du 1er au 8 avril.
DymalitePendant cette vente, nous aurons de grands spéciaux

dans tous les départements. Ainsi par exemple:
Savon Palmolive, 2 narres pour.............................. .
Poudre, grosse boite, “Marceau ”, détail .25, 2 pour
2 tubes de pâte à dents “Colgate” se détaillant cha­

cun 25 sous avec en plus 1 brosse à dents d'une
valeur de .50. Le tout pour ................................

Gants en chamoisette, la paire pour ...........................
Gants de soie, la paire pour .................................

Un lot de boucles de ceinture, couleurs assorties,
prix de cette vente. Chaque jour, nous aurons des spéciaux
dans les boites de chocolats de 1 lb. et 16 lb.

4 RECORDS
VICTOR

POUR $1.00.

du 1er au 8 avril. du 1er au 8 avril.13
.35 Pour $1.00

5 Ampoules Electriques
du 1er au 8 avril.

Pour $1,00
4  Abats-Jour No. 11

du 1er au 8 avril.
Pour $1.00

Une quantité d’autres articles
qui ne sont pas mentionnes# i

.49

.25

.39

Pour $1.00
20 Fuses Plugs 10 a 30 amp.

du 1er au 8 avril.

Pour $1,00 Ici.
Lampes Morgan pour table

du 1er au 8 avril. ▼* . &La Compagnie de|Pouvoir
------du Bas St-Laurent------
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|Le cen ten a ire_ d u  Grand 
^ T h é â tr e  d e V A R SO V IE

viter qu'il ne vienne en contact a- 
vec le feuillage de la haie. Quand 
à la form e de la haie, un point 
dont il est bon de se souvenir 
c ’est qu ’une cim e large est expo­
sée à retenir trop de neige et que 
le poids de cette neige force la 
haie à s'ouvrir. On ne saurait 
lm p insister sur le fait que la par­
tie la plus large de la haie doit 
être au pied, quelle que soit la for­
me qu’on lui donne plus haut— 
c'est là un détail très important.

! On a commis l ’erreur à Ottawa 
de laisser certaines haies prendre 
leur plus grande largeur à mi-

I hauteur, et il en est résulté un af- 
laiblissem ent de la base.

largeur d ’au moins deux pieds 
couverture, de temps à autre, du 
fum ier bien pourri, 
com plet serait sans doute utile, 
surtout si la terre est de texture  
légère, dit le M inistère de l'Agri­
culture, à Ottawa, mais il faut v-

LE PIED DE LA HAIE EST 
IMPORTANT

™«5cr »

Un engrais

■oPour que la haie pousse bien, 
il faut tenir la terre meuble et 
sans mauvaises herbes sur une

On vient de commémorer  à Varsovie le centenaire de la fondation de
Dans l’article qu'on va lire, abondant en dé- Une Semaine d’économieson Grand Théâtre, 

tails pittoresques, notre excellent collaborateur M. le sénateur 
LEON LUBIENSK.1 fait revivre l'histoire du Grand Théâtre pen­
dant un siècle.

Il
Nous ne m entionnons ici que quelques-uns des sué 

ciaux qui vous sont offerts et vous invitons à venir visiter 

nos étalages durant LA SEM A IN E DE VENTE A S i.00
Notre Contribution 

A La Semaine de vente a
On vient de commémorer ces jours-ci, à Varsovie, le centièm e 

anniversaire de la première représentation qu’ait donnée le Grand 
Théâtre de Varsovie. C'est en effet le 24 février 1823 qu il ouvrit 
ses portes, en offrant au public varsovien, pour cette soirée d'inaugu­
ration, une représentation du Barbier de Séville. L ’orchestre lut 
conduit par Charles Kurpinski et deux artistes alors extrêm em ent 
appréciés à Varsovie, dont la réputation avait atteint l’A llem agne et 
1 Autriche, le ténor Dubrski et la charmante Catherine Asperberger 
interprétèrent les principaux rôles.

En plein  centre du Varsovie actuel, sur l’em placem ent où, en 
1825, on commença à construire lu Grand Théâtre, s'élevait jusqu'au  
A IX e siècle  un ensem ble de galeries couvertes, tournant autour  
d une sorte de cloître pentagonal. Ces galeries étaient occupées par 
des boutiques et constituaient ainsi une sorte de vaste bazar cher­
chant à im iter les célèbres “Galeries de bois" du Palais Royal à Pa­
ri.-,. Le tout s ’appelait M arieville, du nom de sa fondatrice, une des 
ru n es que la France a données à la Pologne.

C'est en  effet, Marie Casimire de la Grange d’Arquien, d'a­
bord fille  d ’honneur de M arie-Louise de Gonzague, puis tomme dy 
Juin  lit  tiobteski. 1 illustre vainqueur de Vienne, qui créa M arieville, 
pour y établir les marchands français accourus en Pologne ou leur 
ci mpatriote arrivée au tronc grâce a son charme et aussi à son es­
prit d'intrigue, ne cessa de les couvrir d'une protection spéciale. Les 
galeries de M arieville lurent désormais le centre d'une vie com m er­
ciale et lu xu eu se intense.

La reine avait donné la propriété de M arieville au Chapitre 
noble des D am es chanoinesses de Varsovie. D evenue veuve, elle  
vint habiter un des appartements aménagés au-dessus ties galeries 
marchandes, puis s en alla mourir en France, d ou. comme on sait, 
des mains m ystérieuses enlevèrent son cerceuil et le ramenèrent 
Pologne pour qu’elle  reposât auprès de l'époux qui l’avait tant aim ée1,

Le successeur de Jean 111. le roi A uguste le Fort, transforma 
l ’intérieur de M arieville en une arène destinée aux luttes d’ours 
qu U prisait tort, il y organisa aussi des tournois et en hiver des cour­
ses ne traîneaux. Des étages supérieurs il lit le quartier de sa gar­
de ou plutôt de son célèbre escadron de géants appelés "les grands 
mousquetaires". Cela u empêcha pas M arieville de conserver son 
caractère de bazar et de lieu de distraction, pour le grand profit des 
Daines chanoinesses.

C'est sur cet emplacement qu'au début du X IX e siècle on d é­
cida la construction du Grand Théâtre dont Varsovie voulait s enor­
gueillir. M arieville tut jetée a bas et les travaux com m encèrent d'a­
près les plans du célèbre architecte Antonio Corazzi. La prem ière 
p.erre lut posée le lit novem bre 1825, et dans un coffret qui se trou­
ve enfoui sous les fondations un plaça, outre un procès-verbal gravé  
sur une plaque de métal, la collection des monnaies de 1 époque, des 
journaux de Varsovie parus ces jour-la, et celle des oeuvres de Voi- 
iccli Boguslaw ski à qui revient 1 honneur d'avoir été le créateur du 
théâtre polonais.

R etardée par diverses difficultés m atérielles, la construction  
de l'éditice lu t term inée à la fin de 1882.

Le Grand Théâtre de Varsovie est généralem ent considéré  
comme l'une des m eilleures oeuvres de Corazzi. 11 occupe toute la 
longueur de la grande place à laquelle il a donné son nom et sur la­
quelle se  trouve, en vis-à-vis, l'Hôtel de Ville. D e sty le classique,
,i se compose essentiellem ent d'une partie centrale plus élevée et s'a­
vançant vers la place et de deux ailes en  retrait plus basses, alignant 
sym étriquem ent des colonnes toscanes, inoiennes et corinthiennes, 
combinaison qui lui donne de la légèreté et de la m ajesté tout a I; 
mis. D ’après le plan prim itif de Corazzi, la partie centrale devait 
être couronnée d'un groupe: Apollon entouré des Muses, mais ce pro­
jet fut abandonné et, sur le Iron ton triangulaire, un plaça un bas- 
relief d'Acciardi représentant Anacréon entre la D anse et la M usi­
que. A 1 intérieur, la sa lle  fut décorée par des peintures de Paul 
Benedetti et de Salacki. Au premier étage, furent placés les bus­
tes de K ochanowski (le Ronsard polonais et le premier auteur dra­
matique polonais au X V I s ièc le), de Boguslaswki, de Racine, de | 
Shakespeare, de M olière et de Mozart.

D epuis son ouverture, le 2-1 février 1833, l'a ménagement du 
Grand Théâtre a subi quelques modifications, mais son aspect ex té ­
rieur est dem euré tel qu'il était voici un siècle. C’est ainsi qu'eu 
18*11 on élargit et agrandit la scène et le magasin des accessoires; 
qu’en 1844, on construisit un loyer et les salles du buffet; en 1871), 
on élargit de nouveau la scène.

En 1880, la ville de Varsovie, qui avait toujours attaché une 
grande importance à son théâtre, décida d’y  introduire de nom breu­
ses améliorations. M ais l'extérieur fut respecté, on se contenta d'y 
ajouter un portique de marbre orné de bas-reliefs de Malinski. Par 
contre, pendant deux ans, on travailla à l’intérieur sur les plans de 
Bronislas Zochowski et ces rem aniem ents coûtèrent plus cher que  
ta construction de l'édifice en 1825-1832.

COTON$1.00 , 112 Vi vgs de coton jaune, 

verge, $1.00.

7 verges de coton à robe, 3(1 pouces de large 

verge $1.00.

.5 verges de broadcloth, ! il pouce:: il. large, 

verge $1.00.

■i :;il pouces tic large, régulier .12 )■
LA LrtSicUKliAiiUNkib. ■

, régulier .1.8, 1a 63COTON JA U N E
3G pees, régulier .12%, 10 verges pour
Coton blanchi, .30 pcs. 1res fori, un bon marché à 8 

verges pour
Toile à rouleaux bordée de rouge 12 vgs pour 

Flanellette rose, saumon, bleu, 5 verges pour 
Flanelle de couleur, 54 pouces de large, une vraie 
leur, la verge pour

1 paire de pantuuffles, rég. ............
2 paires de bas de soie, rég.

!$ 1.0(1
N ous citons partie d'un rapport 

tlu directeur Un M inistère tie la 
. .ante pour I A ngleterre et le pays 
île (Jades. Sir G eorge INewman:

‘N ous avons nus en  oeuvre di­
verses m éthodes pour résoudre 
le problème, mais en toute possi­
bilité la pasteurisation du lait 
lournit la m eilleure protection 
au consom m ateur, et le  lait pas­
teurisé sem ble préserver, pres­
que intactes, ses qualités nutri­
tionnelles.”

Ces mots d'un m édecin illustre 
s'adressant a nous tous, car tous, 
nous avons à coeur la protection 
ue la population tout entière 
contre les dangers que présenté 
le lait contaminé.

il est a regretter que le  lait, ali­
ment si précieux, peut, s'il est 
contam iné, causer tant de mala­
die. H eureusem ent, nous avons 
à notre portée un procédé simple 
et pratique pour rendre le lait 
su in.

régulier .25, I §a$1.00
$ 1.00
$ 1.00

m
va-

$ 1.00 ALUM INIUM
.45

fityl.90 BOMBE, THEIERE, P E R C O L A I EUR. L; UN-ivIA lt i 1

$1.00V aleur de $1.35 pour
Bouffants pour Dames, tricot ouaté avec fil de

soie, 3 paires pour ..........
Souliers pour dames, pour

CH A U D R O N

$1.00
$1.00 A  VOTRE CH O IX POUR $1.00. 

POUDRE "iN i tiRNA'l lONAL" POUR BETAILLIGNE COMPLETE
épaulettes larges, ré-Camisoles manches courtes, 

gulier .75, 2 paires pour
Bas de cachemire pour dames, couleurs ass. 3 pr. p
Bas de coton, 5 paires pour
Bas pour enfants, rég. .45 camel, brun. noir. 4 prs.
Habits jersey, laine et soie, pour enfants, valant 

jusqu'à $2.20 pour
Robes de voile ou soie rayon, pour enfants, pour
Joli béret et foulard chenille se vendant $1 7a. 

spécial pour cette vente
Claques couvre-chaussures. de la célèbre marque 

“Goodrich", noires ou 
la saison, régulier $1.75 pour

$1.00
$1.00
$ 1.00
$1.00

Valeur régulière de iiOiv m, rie pour eelte  

3 POUR $1.00.
vente ;i

en

Serge, bonne pesan teur,  cou leu rs régulier$ 1.00
$1.00

assorties. I le.

Prix  spécial pou r  ce lle  venu» 2 verges pour $1.00
$1.00

Il Boites de SAUM ON BLANC $ 1.00g- sbrunes, très pratiques pour La pasteurisation consiste dans 
le chauffage du lait a une tempe 
rature suffisante pour détruire 
lous les germ es de maladies. Li 
procédé ne laisse rien au hasard, 
t.a tem pérature requise et la du­
n e  du chauffage sont bien con­
nues. et votre service de santé les 
inscrit dans scs règlem ents au su­
jet de la pasteurisation. Ces rè­
glem ents exigent, de plus, après 
que le lait est pasteurisé, qu'il 
soit refroidi et tenu au froid.

La pasteurisation a pour but 
de rendre le lait sain. Tout lait 
itoil être pasteurisé, et, de plus
I inspection des ferm es s'impose.
II ne faut pas croire qu on se sen  
de la pasteurisation pour rendit, 
sain du lait contam iné dans la 
traite ou dans la livraison. L im ­
pact ion assure que le lait e s t  pro­
duit dans une term e dont les va­
ches sont saines et gardées pro­
p r e s  et dans laquelle la traite est 
laite promptement. Ce lait est re­
turn! et son transport est fait dans 
des bidons propres. Puis il est 
pasteurisé, mis dans des bouteil­
les stérilisées et bien bouchées, et 
gardé froid jusqu'il sa livraison.

Personne ne s ’oppose au chauf­
fage des alim ents. Tous les ali­
ments d origine anim ale cl un bon 
h inhre d autres sont cuits avant 
d'être mangés. La cuisson est un 
moyen puissant de nous protéger 
contre la maladie. A lors, pour­
quoi ne pas réchauffer le lait a- 
vunt de nous en servir.

La pasteurisation ne fait subir 
au lait aucun changem ent, elle  ne 
le rend pas plus difficile à digé­
rer, elle  ne dim inue en rien sa va­
leur nutritive. C'est le  procédé 
recom m andé et appliqué par tou­
tes les autorités en hygiène; il est 
mis en vigueur dans bien des w i­
ll rolls.

Le lait pasteurisé est le seul 
dont on doive se servir pour être 
en sûreté.

2 livres île CAKE D A L T O N  et une  ih 

• • livres île Tl IL de 8,Se. lu livre
$ 1.00$ 1.01) e l e t ' e

$1.1)0pourThé, 4 Ibs pour $1.00. 

Corn Flakes 12 pqts pour 
$ 1.00.

G RAND SPECIAL
Joli soulier escarpin noir 

ou brun à talon haut ou cu- EXTRA SPECIAL

81. BARRES L'E SA V O N  POUR $1.00.vendant régulière-bain, se
ment $8.00 pour seulem ent j 
$1.00 avec l ’achat d’un m an -j j prime. 4 paquets pour $1.00.

Gruay Robin Hood, avec
BB

teau de printemps.
PRODUITS HEINZ

1 Café Magic 3 lbs pour $1.00.
; Macaroni, V erm icelle, Spa- 

1 bte de soupe, grosse boj- yllt‘tti assortis, la doz. $1.00 
te de n’ifporte quelle varié­
té, 1 bte de fèves cuites au 
four, lb te  de sauce Chili, 1 
pot de marinades ou d'ui- j 
gnons blancs, 1 put de ma- ! 
vunnaise, le tout pour $1.00.1

véritable. Le des-! 1 lK'1 dc bleu ,aver- 1 m - 
sert économique, 20 paquets savon sincère (pour v itres), 
pour $1.00.

mp B ri xi : J ï ri ri
UKk  - fSavon à laver jaune. 35 bri­

ques pour $1.00.
10 m. savon Gold, 10 m. sa­
von P. G. 1 gros pqt Chipso

[A v e n u e  [ J e  ià [C a ilté d r a !e , : Rimouski
Jell’o

„v r-pVv^--jrr,le  tout pour $1.00 msst-u*# A;i

Et une foule d'autres bons m archés qu’il serait trop 
long d’énumérer. Voyez nos étalages.

Nous profitons de ! occasion pour annoncer à notre 
clientèle que nous inaugurerons sous peu un nouveau sys­
tème de primes consistant en vaisselle importée, de forme 
et de dessin très moderne.

iMagasin VICTORIAî“> :

TALBOT Limitée i
% ■r-’ B

Ik
■KSSfc

I

IAttention SPECIALE 
pour cette vente

G ARTICLES POUR $1.00

'/a Ib. thé VICTORIA  

'/a Ib. CAFE VICTORIA  

I pqls Gélatine VICTORIA  

1 blc gruau VICTORIA  

1 pqt Epices VICTORIA  

1 II). Graisse PURE

.25
A l’entrée principale un construisit un escalier de marbre et 

on orna le loyer île peintures de sty le Louis XVI. La salle lut aug­
m entée de cent places de façon à contenir 1,201) spectateurs et peinte  
lie couleur claire avec des dorures, des ornements Louis XVI et ro-

.25

.25

.20coco. La scene tut ferm ée par un nouveau rideau peint par Strza- 
lccki, représentant une allégorie “L ’Opinion Publique”. Enfin, un 
munit lu théâtre de tous lus perfectionnem ents techniques connus à 
l ’époque.

Je viens de recevoir 75 m anteaux pour dames, en 
tweed, poiret et tricotine. V aleur jusqu’à $15.00 pour .13

Le 12 septem bre 1801, eut lieu l'inauguration solennelle du 
Grand Théâtre de Varsovie ainsi transformé et modernisé.

$ 1.00. J ■o
Une valeur deD epuis lors, jusqu’à l’indépendance de la Pologne, le Grand 

Théâtre de Varsovie a continué à s'acquitter avec succès de son rôle 
artistique en même temps que de défenseur de la culture nationale.

A ujourd’hui, grâce à la valeur de ses artistes, à la splendeur  
du ses décors, à l'excellence de son ballet, il continue à m ériter sa ré­
putation d'être l'un des premiers théâtres de l’Europe centrale c l 
orientale.

Les Am éricains, gens pratiques, 
voient, dans le récent tremble­
ment de terre en Californie, un 
bon m oyen d’am éliorer leurs af­
faires.

$ 1.21

POUR $1.00
Bas d ’ouvrage pour hommes, tout laine, 5 p is  p. 

Cravates pour hommes, 5 pour 

Cravates pour hommes, rég. .75, 2 pour

Bas d’enfants, 5 p o u r ...................

Bouffants ouaté pour enfants, 4 pour

G ilets pour Dam es, (Pull Over) tout laine

Cam isoles avec m anches, pour dames, 4 pour

Gants kid pour Dames, toutes les couleurs

C orselettes pour Dames, val. jusqu’à $2.00, 2 p.

Brassières de soie pour Dam es, 2 pour

Corsets, très bonne qualité pour

Bas “ORIENT" K ayser 2 paires pour

Sacoches pour dam es pour

Bas soie et laine pour Dam es, 4 paires pour

Bas soie pour Dam es, 4 paires pour

Coton jaune, 11 verges pour .....................

$1.00

$1.00

$1.00

$1.00
$1.00
$ 1.00

$ 1.011

$ 1.00

$ 1.01)

$1.01)

$1.00

$1.00

$ 1.00

$ 1.0(1

$1.00

$1.00

1 Bte Tea-Bisk pour taire de délicieux petits pains chauds
X X X

Cela ne vous rappelle-t-il pas 
l'histoire du marchand qui payait 
ses pipes de terre d ix sous la 
douzaine et les vendait huit., “à 
cause de la casse” ?

on deux m inutes, avec coupe-pâte .gratis, valant 
CES ARTICLES POUR $1.00

LEON LUBIENSK1,
ancien Sénateur.

.35

1 Ib. CRISCO .25

5 Ibs fèves choisies à la main 

1 bte saumon ROUGE  

7 Ibs. farine à PATISSERIE

.13

PROMESSE BIEN TENUE .25

. 21)P ein tu re
G lidden

Un ivrogne f i e f f é ,  vrai mardi 
gras, avait pris un jour la réso­
lution de ne plus boire tant il é- 
tait dégoûté de lui-m êm e. Un 
compagnon mis au courant dL. sa 
décision le mit en garde contre 
les occasions. Mais notre hom­
me. tellem ent confiant en sa dé­
cision, n'en eut cure. Un jour 
qu’il allait passer devant un de 
Sis débits de boisson accoutu- 
n és, il se souvint de sa promes­
se, tout en négligeant le conseil 
d • s< :i copain; alors se raidis 
saut d e  tout son corps, il passe 
s ns bronèher dovant l’auberge 
Mais, à peine dépassé, trop fier 
de son acte, il se ravise et se dit 
à lui-m êm e: “Tu es trop raison­
nable, v iens prendre un coup."

(L e  Travailleur)

Une valeur de $1.13

POUR $1.011

3 Grosses B lés de Fèves au lard H einz pour 

(i grosses B outeilles de K etchup  

21» barres de chocolat assorti 

3 dzs Oranges “Sunkisl

$1.00 

s i.oo 

$1.00 

. $ 1.00

H einz” pour

pourAgence exclusive pour la fam euse peinture “Glidden 
ou Jap-a-Lac, séchant en 4 heures. Donnons pamphlets ex ­
plicatifs pour l’application de toutes les couleurs et vernis 
sur vos meubles, ce qui se fait par toute ménagère économe 
et pratique.

pour
s •

VOYEZ LES USTEN SILES DE C U ISIN E EN ALUM I­

NIUM QUE N O U S O FFR O N S CETTE SEM AINE  

A $1.00.S. LENET V enez Visiter notre nouveau magasin et notre dépar­
tement de peinture, vous en serez émerveillés.

L e  M a g a s i n  VICTORIA
L ision s El

RUE St-GERMAINfEST L i M  a g a sin  VICTORIALe faux pauvre sait comment 
s’y prendre pour obtenir indirec­
tem ent des secours directs.
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POURQUOI 9 0 ? Mémorandum soumis par la Cie de Pouvoir

d u  B a s  S t . L a u r e n t

JEAN-FRANÇOIS, POULIOT, NLP
S ’OPPOSE

DRAME DE LA CHASSE :i Matanc vors heures dimanche
soir. La victime de cette tragé­
die était très avantageusement

---------  : connue. M. Thibault
MATANE. I.a chasse \ ient de •n"lls h? disions plus haut, laisse

faire une autre victime ; n !. ;sun ' i "Lise. née Eugénie Turcotte
nos concitoyens, M. Alfred T hi-!el enfants de 7 et 8
bault, âgé de 37

U
Le projet du gouvernement

ontarien, qui se propose de rédin­
de 112 à 88 le nombre des
nibres de l’Assemblée légjsln-

nécessairement amener

A MATANE
commel'e

Au changement de limites du
Coin té de Tcmiscuuatu

r.K

-  -  s ^ r N  « '•
Valeur actuelle d e là  i Sacré-Coeur, Bit-, St-Valéricn et

sous-station de Ri- la Ville de Rimouski.
mouski 7,377.00 Pour délerminei la partie de

Nombre de clients cette ligne de transmission attri-
daiis Rimouski 727 buablc à la ville de Rimouski,

Nombre de clients nous allons répartir le coût par
desservis par celte client-mille. Sur cette ligne il y
sous-station 11.32 a trois sous-stations, dont l’une à

Partie de la soussta- Luceville, laquelle dessert Luce-
pour rcncon- lion attribuable à ville, Sainte-Luce, St-Donat, une

Rimouski S 4.735.00 deuxième à St-Anaclet laquelle
son capital LIGNE DE TRANSMISSION  dessert St-Ahaclcl et une troisié-

PRICE-RIMOUSKI:

live, va
beaucoup de gens a se demandai
pourquoi l’on ne réduirait pas.
disons à 65, le nombre de nos
propres députés, à l’Assemblée
législative, — qui est présente­
ment de 90.

Ce serait une économie consi­
dérable, qui pourrait s ’ajouter ;
celle qu’il serait facile de prati

à même l’indemnité parle-

ans.
1 ''' accident a causé dans Mata-(Spécial au “Progrès du Golfe") ans. marie et pe- :

re de deux enfants, a trouvé un.- : •''-s environs, un émoi faci-
mort tragique, dimanche le p i . Iv s comprendre et la famille de
mars, dans les bois du : pt •>■_- Thibault a les sympathies gé­
ra n g de la paroisse de Ste-Félici-: !1'' r:'!' s

avait quitté sa

I
TEXTE LU PAR L’ECHEVIN
U.-A. MORIN A LA SEANCE
DU CONSEIL LE 20 MARS 1933 OTTAWA.—La redistribution

des sièges électoraux est un grand
sujet de discussion dans le mo­
ment à Ottawa. Ces jours der­
niers, M. Lapointe a demandé à
M. Bennett quand le projet se­
rait déposé en Chambre. Celui-ci
a répondu qu'il y verrait dans le
plus court délai possible.

Le projet de distribution pr
pose d annexer la ville et la
misse de Trois-Pisloles, la parois­
se de Sle-Françoise et le canton
de Begun comprenant la paroisse
de St-Jean de Dieu, au comté de
Rimouski et d’annexer toute 1.
paroisse de Notre-Dame du Por­
tage au comté de Kamouraska.
malgré que les -1-5 de cette pa
misse aient depuis toujours lai
partie du comté de Témiscouata.

M. Jean-François Pouliot. I<-
I-pute actuel du comte de 'l'émis

couata. s'oppose énergiquement .
de tels changements des limite
actuelles du comté de ’1

Pour qu’une compagnie d'utili­
té publique puisse donner à ses
abonnés un
ordre, il faut
soient suffisants
tier:

té. demeure :
vers 5 heures, le matin, pour un. :
excursion de chasseservice de premier

que ses revenus
avec deux ,quel-

mentaire; et 1 on ne voit pas bien
quoi cette coupure réduirait

l'efficacité de l'Assemblée. Le.1
i;:i députés d’autrefois faisaicn
autant de bonne ou de mauvais
besogne que les 90 d’aujourd'hui

On peut objecter que la popu
1,1 ion est plus grande, de mén
<iue la surface habitée; mais le:
moyens de communication son*
beaucoup plus considérables ans

Et les deux facteurs, pour b
s’équivalent.

O. IL, dans le Devoir.

compagnons.
En cours de route, ils chargè­

rent leur carabine et se rendirent
au camp situé à Ste-Félicité. quel- i
gués heures plus tard. Avant de!
reprendre leur marche
forêt, ils se reposèrent et en dé­
posant ses raquettes et son arme
sur le sol, M. Thibault toucha
accidentellement la gâchette. Le
coup partit et M. Thibault reçu'
la décharge dans b' côté. , r̂ ,

Il roula sur le plancher dit : !
camp et succomba quelque lit ;

( n
lo —L’intérêt sur

investi.
2o—La dépréciation.
3o—L opération et I entretien,
4 o—L’administration.
Les commissions d’utilité publi­

que tant américaine que cana­
dienne considèrent que les reve­
nus d’une compagnie électrique
doivent comprendre:

lo— 7 p.c. pour 1 intérêt sur h
capital investi.

2o—5 p.c. pour dépréciation
obsolescence et destruction
ma tu réc.

!îo—8 p.c. opération et entre-

i : T
! me à Rimouski, laquelle dessert

Cette ligne dessert les villages j Rimouski,' Pointe-au-Père, Sacré-
•4 r.iB\’\pa-

vers la
■jit t&__1 Coeur, Bic et St-Valérien. nfpC.roRJHE

Sous-stiil ions
Luceville
St-Anaelct
Rimouski

t .'I ion ts
163

Milles Clients Milles
1793
11.04

23772

s:
11 I

Ii9 Hi
\1132 21

moins,
26,669

attribuable à Rimouski soCOUT PAR CLI­
ENT

•liiifn mites apres, avant meme qui
compagnons purent lui porter se
cours

MILLE 39,485.0(1 1.48
III 1.350.00 X 727 $65,000.00 La dépouillé fut ramenéepre-

26,669
Lo nombre de clients-milles

fans la ville de Rimouski est é-
1132 P o u r  v o s  : Y euxtien.

Celle propriété depuis qu’elle
i . plus eu service a ,-lé endom­

magée à un point tel qu’aujuur-
d'hui elle n’a pratiquement plus
aucune valeur saul le barrage et
la partie incombustible de l’usi-

ennscoua-
ta et il a écrit à quelques-uns des
principaux ci lovons de chacune
des municipalités intéressées la
lettre suivante qui parle par elle

lo—5 p.c. pour l’administra-K a- A.
ES 21 x 727 — 15,267

Partie de la ligne de transmis
si on attribuable à Rimouski

15.267 x 1.48 $22,500.00
USINE DE PRICE:

m (ion. Craignez
les dange­
reuses lunet-\
t, du mar-

eliand.
Méfiez-

vous des in­
compétents

.A /A s ,:.y.3 Z  - • >In  (1 autres mots, cos commis­
sions allouent $25.00 de revenu
annuel sur chaque $100.00 de
pilai investi dans une eut repi
du genre des compagnies vice
qui's. Ce $25.00 comprend $7.00
pour couvrir les intérêts, $5.00
pour dépréciation, $8.00 pour 1
pération et l’entretien et $5.00
pi m* l’administration.

11 ressort de ce qui précède
qu’avant de procéder à une dis
nssion de taux, il faut connaître

le capital investi.
En 1927. une compagnie d’in-

I incurs américains sont venus à
Rimouski faire une estimation de
notre système électrique. Nous

lions prendre-leurs chiffres et
non ceux que nous pouvons avoir
dans nos livres pour ce qui se
rannortc ;'i la valeur de nos pro­
priétés.

Y'X*y , .i!%S Ami.6
% P- câ­ lin nie et qui se passe de eoinmen

taire:
“J’attire votre attention toute

particulière sur les renseigne

V ;e ne. C ONFIEZ LE SOIN DE VOS YEUX A l N HOMME Q U A ­
LIFIE ET EXPERIMENTE DANS L’ART

Coût total de l'Usine $829,920.00
Nombre de clients

desservis par la
Compagnie
Pouvoir Soule-

5,277
du clients

Campbelltun-
1.000

Vi­
se ilété-

nous I
ies revenus

uisque ces propriétés
graduellement,

soutirer a même

WM•A iln o ie n tmm
I fauti:- monts que je vous communique

la Ville de Rimouski un mon-l ** 11 V :i aucune raison qnelcon-
|iie d'annexer votre municipalité
tu comté voisin pour les fins fé-

I (Ivraies.

dem @5 o- « . ,
; < b  Ab 5, , . .tant suffisant pour couvrir
dépréciation. En
Ion vNiilife amortir et- montant
de $55,000.00 en dix

■ cette
supposant que

Siment .
Nombre

A
ÎJi- OPTOMETUISi'E, OPTICIEN

BUREAU A RIMOUSKI:a Eli:“Votre paroisse a etc représon
iée a Ottawa avant moi par mon
grand-père et par mon père, qti
ont été de bons serviteurs du peu­
ple.

ce Hilbert. Ave dL. l'Evêché,
ïudi de chaque mois.
1er lundi de chaque mois.

trie, le 2cme

ans, au moy­
en d'une annuité ponant intérêt àapres /«

3t//'// de
1 - v premier cl 3ènu

PUREAU A MONT-.)OU: 1- : m .. en eonslate tpi il nous fan­
erai: soutirer à même les reve­
nus de la Ville de Rimouski un

; nontani de $4,932.00 par année.

r » Nombre total de Cli-
0,277

Capital investi dans l'Usine de ;
Price pour chaque client:

829.920.00 — $132.00

BUREAU A TROIS-PISTOU Sébé I< jfont s : mercredi di.: moi:
"Je considéré le comté* de Te

miscouata comme une grande fa-
I <i Compagnie de Pouvoir paie mille et je ne veux pas que l'on
l.i Commission de. r.aux ( u 11 u'enl'\ e un seul de mes élev

antes de Québec, pour Pomma­
de Msinement des eaux du 1 ;

l is médecins recommandent de
frouer le corps avec île la (idée
de Pétrole "Vaseline” après le
h.lin quotidien, afin de protéger la
peau sensible et douce contre l'é-
( liauffement, l’irritation et les ger- j
aires. Servez-vous-en aussi quand j
vous changez ses couches, pour
i aimer l'inflammation de la peau ;
sur son cuir chevelu, pour empê­
cher les croûtes de lait; dans ses

nines, pour le protéger contre
l e s  rhumes.
MAI S  E X I G E Z  T O U J O U R S  L A  V E R I ­
T A B L E  • • V A S E L I N E " .  V E R I F I E Z  L A

M A R Q U E  Q U A N D  V O U S  A C H E T E Z .

aïs il ne m arque, vous n'ohienez p.c:
le produit au thentique de la l.liese-
i iiiuli Mfg. ( (i.. Cuils’d., SS2U. ave.
< iiatiot, Montréal.

■

D ' A F F A H U t S
(1.277

Capital investi dans. l'Usine
Price pour les 727 clients de h !
Ville de Rimouski:

$132.00 x 727
Organisation, finances, intérêts

du temps construction: acci­
dents, etc. attribuables à la Vil
le de Rimouski $.38.500.01)

RESUME:
Distribution
Sousstation
Transmission
Usine de Price .
Organisation .

leurs, quelle que soit son opinion
politique.

.‘Vous avez tous été trop bons
pour moi pour que je consente à

d'aucun

■—----<ic Me- ;
is. un loyer de $1(1.000.00 par an-

. "v ■: ittŒ œz&XSZSBBÈ
L I

CAPITAL INVESTI
dans la ville de Rimouski, Que.
Valeur physique du

système de distri­
bution dans la vil­
le de Rimouski, tel

p re­
lia v

Spooner & Merrill: $57,931.00
Additions et amélio­

rons depuis cette
date au 31 décem­
bre 1932

nce.
À. P. Garou, B.C.L, C.R.$95,964.00 En répartissant ce loyer annu-

•I proportionnellement au nom­
bre de clients, nous trouvons que
chaque client doit payer par an­
née une somme de 82.55. Les
727 clients de la Ville de Ri­
mouski devront clone contribuer
pour $1.854.00.
Revenu total

de la Ville
de Rimous-

Licencié en droitvous.
C'est pourquoi je vous dcmânde-
fais de lire celte lettre ;i tous les

séparer de
NOTAIRE

AVOCAT
rue dv I Evêché, Tel. 168

Résidence, rue. St-Gevinain.
/•lecteurs de votre paroisse, bleus
rumine rouges, et de faire signer
des requêtes par les dames qui ont
droit de vole aussi bien que par
les messieurs et me retourner le
dut le plus tôt possible."

Bureau:
i .. : i : i. rue de l’E­

vêché.
leprise

mier août. 1927. (>9,573.00
4.735.01

22.500.00
95.901.00
38.500.00

Tel. 307
Bureau: immeuble Gilbert

RIMOUSKI RIMOUSKIo

Nous sommes à ce charmant
temps do l’année où les tuiles qui
nous tombent sur le crâne ont
généralement pour compagnons
do voyage un glaçon.
. ificsf-atc; lsskhzut: f.shhrt - -

41,120.00ki11,042.00 $23.1,272.0! ■
Cc montant de $231,272.00 n-

roprésente que le capital de la
propriété actuellement utilisée
pour desservir la Ville de Ri­
mouski.

Nous devons mentionner que
ta Compagnie de Pouvoir a dû a-
bandonner une partie des pro
priélés du Crédit Municipal Ca­
nadien parce quelle ne répond ai
pas au service qu elle devait ren­
dre. l.a valeur de la partie aban­
donnée de ces propriétés a été é-
valuée à $101,350.00 et la partie

Loyer pour
jarrage du tkLr-r . ,o . .  aatau&iA .......-...«u&fiSMMi

VALEUR ACTUEL­
LE DU SYSTEME

DISTRIBU-
Métis 1,854.001 MC bagnon & bimard-j*

Dr j. Ü. DrapeauA m o r I is.se-
ment
1 ’ U s i ne
Crédit Mu­
nicipal Ca­
nadien

DE de 11$09,573.00T ION Avocats
i '- ! i ..nie Ouynoii, LL.L. C.R.

iil Simard,  LL. L.
an Immeuble de la
( L. dc Pouvoir

RIMOUSKI
Àiatane les 1er et 2e

mardis de chaque mois.

MEDEC7N-C1 i IRURGI EN,M A R Q U E  D E P O S E E
REPARONS CE PMEUciel île n’avoirRemercions le

pas à pelleter tous ces “arpents
de neige"! \

c;zw zati Rue St-Gerinain Ouest

en face de 1 Hôtel Sl-Laurent
DE RECHANGE(i,78ti.oo■1.932.00

SERVICE CIVIL.
$37,334.00

Le pourcentage dc ce revenu
au capital investi de $231.272.00
est de 10.1 p.c.

REVENU NKTm  AIMENT OBTENIR UNE
n -.'i n o N  nu g o u v k r n e -
A1KNT. LIVRET GRATUIT.!

TORONTO,

Il y a, dans les yeux des gens
qui sortent de prison, un peu de

I bête traquée.

I
m u  urea

MLâ RIMOUSKII III- AI. C. C. U  il,
10.

fj M :u nie est un peu plus petit, et le
touillage est vert gris. Ues lieu i s
jaune doré croissent simples cl
ont environ deux pouces de lar-,
ge. Le clarkia, le pied-d alouetu
et l’oeillet-d inde sont de plus
gros plants, mais sont, tous beaux
et de culture facile. Ces trois

lAtwLj .i ;  .. . a ' v uaiût i BS t i t i BFLEURS OUI SE CULTIVENT LEn [y rs 17 N cas (IV'imui, le pneu
J île r e c h a n g e  est la

pièce la plus importante
de votre automobile. I no
réparation peu coûteuse
pour mettre votre pneu
de r e e l i a n g e  en lionne
forme de s e r v i c e  p e u t
vous m é n a g e r  le prix
d'une chambre à air et
d ’ il il p n e u  n e u f s .  N e
traînez p a s  avec n o u s  un
pneu abîm é ou d'aucune
utilité j u s q u ' à  ce qu'il
suit trop tard.

i C ô t é  & Jessop
AVOCATS

HOTEL BELLEVUE
DrAlfred Powers* Pour

Maux d e  TêtelU- on Street —  Boston, Mass.
à la côte Beacon, voisin

-in parlement. A quelques mi­
nute du centre des affaires, des
dirai res et des magasins.

1 ii unlires sans bain $2.00 et
plus.

lus Hôpitaux de Paris
et New-York

Pour le bénéfice de ceux qui
font du jardinage pour la premiè­
re fuis, nous nommons ici les
; leurs qui su cultivent lu plus In­
citement. Tout le long des bor­
dures et en avant des parterres il
vaut mieux avoir quelque chose
de mignon et la lleur alyssu con­
vient bien. Ce plant croit quel­
ques pouces, et une lois bien par­
ti, il peut défier la sécheresse, les
mauvaises herbes et la négligen­
ce. 11 porte une profusion de peti­
tes fleurs blanches au doux par­
fum. Quand les pois de semence
font leur apparition, on peut cou­
per le plant environ un pouce au
moyen d'une tondeuse ou fau­
cheuse fi gazon, et dans une dizai­
ne de jours, une autre récolte ap­
paraîtra. Tout comme le coque­
licot les graines sont bien fines,
et afin d’en assurer une planta­
tion égale, ou ferait bien de mê­
ler la semence à un peu de sa­
ble fin, puis semer le mélange.

Une autre petite fleur attra­
yante qui se cultive facilement
est le pourpier; il donne une ma­
gnifique bordure en plein soleil.
Un peu plus grand, et de culture
plus prolongée que le souci, ce
plant est touffu et atteint une
hauteur de huit à douze pouces.
Le feuillage est vert foncé, et les
feuilles larges sont couleur jaune
et orange. Le pavot de Califor-

de Denis et d’Oreilles,
Rhumes,La Grippe,

Névralgies-Rhumatisme.
Douleurs

i.. Auguste Côté j LL. U.
.1:1 III.’'s-J. Jessop, LL. 13.

lànv.'.u: Immeuble de la Ban­
que Provinciale du Canada

RIMOUSKI

derniers requièrent de un pied a
dix-huit pouces entre les plants,
ut doivent être plantés au centre
du parterre de i leurs, de prefe­
rence en groupes. A  I arrière

employé comme
peut planter les cosmos

Ces derniers don-

SPECIALITE:
Maladies des yeux,

nez et gorge.
AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI

oreilles
tae.

|ii"15 "RESENTANT DEM AN- Lu.'au à Ainqui tous lus ven­
dredisT .

ut pouvant être
haie, un
et lus soleils.
nent des fleurs tard dans la sai-

août et septembre.

DE” Va
/$

Passez-le-nous
tout Je suite!

MH1 "a habile représentant est re-
(llh ■ ur lus comtés du Matane,
Mat. ! ilia et Rimouski. Fortes
commissions et avantages finan­
cier- Expérience antérieure en
A: mu ance-Vic

csavjü

Eri Vente Partout 25* son, soit en
Les jardins de soleils sont plus
décoratifs que leurs cousins qui
croissent dans les champs de blé-

Viennent ensuite les ca-
pensées et les puis

Non exports cil répara-
l i n n s  do p n e  u h, nos
méthodes «le répziration
de fabrique spécialisées et
notre but «lé \<>iis servir

Casgrain & CaronC O U P O N D r  À .  D u b e ,  L . L D . Perreault Casgrain, LL. L.
Améâve Caron, LL. L., M.A.L.

Conseil:
Hou. Any. Tessier, C. R.

Bureau: Immeuble de la Ban­
que Canadienne Nationale.

RIMOUSKI
Bureau à Amqui tous les same­

dis chez le notaire
G.-L. Dionne

Kù i eu.- agBBHBM— B M B — >

préférable
H'-i ' . ntiullo. Adressez-vous en
clniiiu

mais
CHIRURGIEN-DENTISTEdinde,

pucines, les
d’odeur qui sont bien connus. La
majorité du temps, ces
sont plantés dès que la terre est
prête à être travaillée, et tout bon
catalogue traitant de semences,
où le paquet lui-même porte les
directions de culture en détail.

(Par Lindsay Gordon Smith)

ELZEAR COTE
Photographe

Pour $1.00 d’ouvrage, je vous fais
un agrandissement 5 x 7 gratis

Bon pour $1.00

le mieux possible retour­
neront » peu «le frais co

nu s e r v i c e .  Les

'. tous les détails à:
J. CHOU1NARD,

( levant de Succursale,
120 St-Pierse, Québec.

NORTH AMERICAN LIEE
ASSURANCE COMPANY
"Une Compagnie Mutuelle”

Rul. du l’Evêchéderniers pneu
mélbodes Goodyear —  les
limit'riaux Goodyear— un Heures de bureau: de i) heures

A. M. a !) heures P. M.
RIMOUSKI. travail garanti pour toute

la iliirée du pneu.
Pneus et chambres à air de sc-

I conclu main à très bonnes condi- R1MOUSK11 lions.

m
Atelier de vulcanisation.

A VENDRE Ni i -% Du moment que cela touche à
affaires, M. Robert

mette

an•v r A.-O. COTE Ba
*r’ a. .M

ses petites
Rumilly n’aime pas qu’onHot nit's terres fertiles, bien bâ-

*u's- situées dans le rang de l’E-
ülisc il ■ St-Narcisse, s’adresser à

J.-A. MATTE,
Rimouski.

% Goodyear” J.B. Desjardins, B.L.,LL.BVendeur du pneu
garanti pour 12 mois. K . O .  i i i i b c r l•mil

le “Ol. A.
BILLETS A

PRIX REDUITS
AVOCAT(L e Journal de Waterloo j. 'SYNDIC-AUTORISE

COMPTABLE-AUDITEUR
L E  PROGRES D U  G O L F E Liquidateur de Faillites.

Règlement de compromis entre

Débiteurs et Créanciers.

Edifice Gilbert, - Rimouski.

Bureau: Immeuble Blais,
Avenue d0 la Cathédrale

pour*

OctaveJBertin
Manufacturier de Matelas

PAQUES \ PUBLIE FAR LA COMPAGNIE DU PROGRES DU GOLFE.
Administrateur Gérant: GEORGES MASSON.

Rue de l’Evêché.
i . Les Américains, gens pratiques,

voient, dans le récent tremble­
ment de terre en Californie, un
bon moyen d’améliorer leurs af­
faires.

RIMOUSKIPrix.dc passage aller-retour entre
deux points, n’importe où au Ca­
nada, au prix régulier d’un pas­

sage simple plus un quart.
Dates de l’aller

depuis le 13 au 1.6 avril
Retour valable

jusqu'il minuit, mardi le 18 avril
1933

Pour billets et renseignements
adressez-vous à C.-A. LANGE-
VIN, Agent Général, Trafic-Voy­
ageurs. Gare du Palais, Quebec,
ou à P.-E. GINGRAS, Agent de
District, Gare Windsor, Montréal.

Bureau — Immeuble Asselin —
Téléphone 276Nouvelle baisse dans les prix

•Tiatclals. Sur réception de
nous

dus .02 par mot, avec minimumTarif des petites annonces:
50 sous pour une fois.

Quatre publications pour le prix dc trois.
$4.50 vous enverrons un

1,1 matelas en laine, transport
P:|V;- «>n 2 pour $8.50.

Nous nous occupons aussi de la
rv|iaration des vieux matelas.

Dix pour refaire à neuf $1.00.
1 lx pour refaire à neuf avec

couverture neuve: $3.00. Faites
•'«‘parer vos vieux matelas, ils ont
«•c la valeur.

Sï-DAMASElie;
LOUIS JOSEPH GAGNON, mM agasin s E.M. S tores

B.A. LL., L.difficultés financières adressez-vous à Mlle Luce Bérubé, institutrice,
vient de recevoir du départe­
ment de l ’Instruction Publique,
par l’entremise de M. l’Inspec­
teur A. Alain, une gratification
de $20.00 pour succès dans l ’en­
seignement. Nos félicitations.

Pour toutes
LEOPOLD PILLION, Prop.

EPICERIE GENERALE
AVOCATR. O. GILBERT

MONT-JOLILiquidateur de faillitesTél. 260 Rue Si-Germain, Est
Edifice Gilbert, Rimouski, Que. Tél. Bureau: 44, Rés: 24Uct. BERTIN,

Mont-Joli. ____________ M_____I



RIMOUSKl, VENDREDI, LE 31 MARgp a g e  8 LE PROGRES DU GOLFE 1933

e lle m e n t à  L év is  l ’in v ité e  d e  M lle 
H e in e  L a b ile .

— M. A u g u s te  G aron ,, de M o n t­
réa l, é ta i t  l ’in v ité  d e  son p ère , 
M. A .-P . G aro n , ce tte  sem aine.

— M . O c ta v e  M ich au d , d e  M on t­
réa l, p asse  q e lq u c  jo u rs  en  n o tre  
ville.

— M. l ’a b b é  J .-L . N oël, c u ré  de 
S tc -F lav iv , é ta i t  à R iin o u sk i au - 
jo u rd liu i .

— M a d am e  E .-A . C ô té  e s t en 
voyage à Q u éb ec .

— M. A lb e r t  D u b é , d e  M ont- 
Jo li, é ta i t  d e  passag e  en  n o tre  v il­
le, m e rc re d i.

— M. l’av o c a t A lp h o n se  B eau - 
lieu , d e  M a ta n e , a  passé  q u e lq u e s  
jo u rs  à R iin o u sk i, p a r  a ffa ire s  
p ro fe ssio n n e lle s .

— M lle A n n e tte  V allée , est re- 
o u rn é e  à O tta w a , ap rè s  un  sé jo u r  

d e  q u e lq u e s  m ois chez sa so e u r  
VIme P a u l L ang lo is.

— M lle A lb e r tin e  L epage, de 
3 t-L é a n d re , é ta it  de p assage à Ri- 
n o u sk i, d im a n c h e  d e rn ie r.

— M. A lp h o n se  H u d o n , de 
M on t-Jo li, é ta i t  d e  p assag e  en  no ­
tre  v ille , a u  co u rs  de la  sem ain e .

clans le  log is 
v e n t p o n d reC’est demain que com m ence la- 

vente a $1.00
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a »  p r intem ps.

'c a tio n  d e
an s  I e n se ig n e m e n t. N os félici, , 

lions.

d e h o rs  d e  la  m a iso n  y  a p é n é tr é  
p e n d a n t la  n u i t  p o u r  y  m e ttr e  le 
feu  en  q u a t r e  e n d ro its  d iffé ren ts . 
L ’in c en d ie  a  é té  é te in t e n v iro n  un  
q u a r t  d ’h e u r e  ap rè s , e t p a r  la s u i­
te  la  co m p ag n ie  d ’a s su ra n c e  a 
p a y é  q u a r a n te - q u a tre  d o lla rs  et 
d em i d e  dom m ages. T ro is  té ­
m o in s , M. e t M m e L o u is  M ich au d  
lo c a ta ire s , e t  le u r  p e t i te  fille  de 
q u a to rz e  an s , d o n t le  tém o ig n ag e  
e s t p réc is , d é c la re n t a v o ir  vu  l 'a c ­
c u sé e  fa ire  ses p ré p a ra tif s .  T o u ­
tefo is il n ’y  a v a it  p as  un  g ra n d  in ­
té r ê t  d a n s  la  c o n se rv a tio n  d e  la 
m aison  a ssu ré e , q u i n e  ra p p o r te  
p re s q u e  rien .

M tre  B ien v e n u , av o c a t d e  la 
C o u ro n n e , d é c la re  q u e  la cause  
e s t tr è s  c la ire  e t q u e  l’in c en d iâ t 
e s t u n  g ra n d  crim e, nn ree  q u ’il 
s 'a t ta q u e  à la  p ro p r ié té  p r iv é e  et 
p u b liq u e , e t q u ’il es t u n  a t te n ta t  à 
b lique , e t q u ’il e s t u n  a t te n ta t  à 
d e s  v ies h u m a in es . C 'e s t un  c r i­
m e ignob le  q u i s ’acco m p lit d an s  
la n u it, à  la  d é ro b é e , et av e c  p r é ­
m é d ita tio n . Il e s t d onc  d u  d ev o ir  
d e s  ju r é s  d e  p u n ir  e t d e  p ré v e n ir  
d e  te ls  c r im e s  et de fa ire  un  e x ­
e m p le  q u a n d  il se  p ré s e n te  u n e  
p re u v e  c la ire . D an s  la  p ré se n te  
cau se  il a  é té  p ro u v é  q u e  les B a n ­
v ille  a v a ie n t  in té rê t  à ce  q u e  la 
m a iso n  b rû le  p o u r  p o u v o ir  en r e ­
t i r e r  le s a s su ra n c e s .

L es ju ré s  a p rè s  a v o ir  d é lib é ré  
d u r a n t  d ix  m in u te s  r e n d ire n t  le 
v e rd ic t d e  co u p a b le . L a se n ten c e  
s e ra  p ro n o n c é e  p lu s  ta rd .

Jeudi le 30 Mars

Vendredi 24 mars
— M tre  V alm o re  B ien v e n u , de 

Q u éb e c , est a c tu e lle m e n t à R i- 
m o u sk i, p o u r  la session  d es  A ssi­
ses C rim in e lles .

— M. e t M m e A lb e r t G u é rin , de 
M o n tré a l, so n t en p ro m en a d e  en 
n o tre  v ille , chez d es p a re n ts  e t a- 
mis.

D an s  la  c a u se  d e  D am e Jo s. 
O tis , de S t-J é rô m e  d e  M atan e , a c ­
cu sée  d e  re c e l d e  s ix  c o u v e r tu re s  
d ’u n e  v a le u r  d e  v in g t-c in q  d o l­
la rs  e t q u i é ta ie n t  la  p ro p r ié té  d e  
M. C .-W . H odgson , d e  M o n tréa l, 
M tre  J . - J .  Je s so p  q u i d é fe n d a it 
l 'ac cu sé e , f it  u n  h a b ile  p la id o y e r. 
L e s  ju r é s  d é l ib é rè re n t  p e n d a n t 
tro is  q u a r ts  d ’h e u re  e t  re v in re n t  
d e m a n d e r  d es  e x p lic a tio n s  à  la 
C o u r, la q u e lle  f it  r e l i r e  le  témoi* 
g n ag e  d e  l’ac c u sé e  e t, a p rè s  v in g t 
a u t re s  m in u te s  d e  d é lib é ra tio n  
les g ra n d s  ju r é s  r e n d ir e n t  un  v e r ­
d ic t d e  c u lp a b il i té  m ais  rec o m ­
m a n d è re n t t r è s  fo r te m e n t l’a c c u ­
sé à la  c lé m e n c e  d e  la C o u r. P e n ­
d a n t q u e  le  J u g e  lisa it la  se n ten c e  
c o n d a m n a n t l ’ac c u sé e  à tro is  m ois 
d e  p riso n , e lle  s ’é v a n o u it.

D 'a p rè s  le  ra p p o r t  d es  g ran d s  
ju ré s ,  N ap o lé o n  S t-A m a n d , a r r ê ­
té  p o u r  vo l, a c cu sa tio n  n o n  fon ­
dée; L o u is , P h ilip p e , A r th u r  et 
G eo rg es T u rc o tte  p o u r  p a r ju re , 
ac cu sa tio n  fondée . M tre  V alm o ­
re  B ie n v e n u e , d e  Q u éb e c , es t a r r i ­
vé p o u r  la  c a u se  d e  P a re n t ,  R oy  et 
G osse lin , d e  R iv iè re -B la n c h e , a c ­
cu sés d ’a v o ir  co m p lo té  p o u r  
f r a u d e r  le  G o u v e rn e m e n t en  r a p ­
p o rt avec  les t r a v a u x  d u  chôm a-

L es  m a g as in s  d o n t n o u s  d o n - j t r e  o rg a n isé e  d a n s  u n  te m p s  p lu s
I p ro p ice .

L e s  m a rc h a n d s  in v ite n t

xi en o u s  la  lis te  p lu s  loin o n t to u t p r é ­
p a ré  p o u r  c e tte  g ra n d e  v e n te  q u i 
a t t i r e r a  les a c h e te u r s  à c a u se  d es

J -
spé-

c ia le m c n t les d a m e s  à a l le r  v is i­
te r  a v e c  le u rs  m a r is  le u rs  é ta la ­
ges. D é jà  d es  m a rc h a n d is e s  d u  
p r in te m p s  o n t é té  
d am es a im e ro n t v o ir

bons m a rc h é s  o ffe rts  com m e il 
e s t fac ile  d e  se  r e n d r e  co m p te  eu  
p a rc o u ra n t  le  sa n n o n ce s  p u b lié e s  
d a n s  n o tr e  jo u rn a l .  B ien  e n te n d u  
il n 'e s t  p as  p o ss ib le  d 'é n u m é re r  
d a n s  u n e  a n n o n c e  to u te s  les m a r ­
c h a n d ise s  o ffe rte s  m a is  la  lis te  
des  m a rc h a n d s  d o n n e  u n e  id ée  d e  
la d iv e rs i té  d es  a r tic le s  q u e  l'on  
p o u r ra  se  p ro c u re r  et d é m o n tre  
q u e  p re s q u e  to u te s  les lig n e s  d u  
c o m m erce  d e  d é ta il  so n t r e p r é ­
se n té e s

C ’e s t u n e  occasion  d es  p lu s  fa ­
v o ra b le s  q u e  l’on  a  d ’en c o u ra g e i 
nos m a rc h a n d s  lo c a u x  to u t en  fai 
sa n t d es  éco n o m ies, l ’a rg e n t d é ­
p en sé  c h e z  n o u s  s e rv ir a  à  a id e r  
nos co n c ito y e n s . M a in te n a n t q u e  
la b e lle  sa iso n  d u  p r in te m p s  es 
a r r iv é e  e t q u e  l ’on  so n g e  à se  v ê ­
t i r  p lu s  f ra îc h e m e n t, à se  p ro c u ­
r e r  u n e  to ile tte  p lu s  c o q u e tte , à 
-m b e llir  sa  d e m e u re , à r e n o u v e ­

le r  les d ra p e r ie s  e t les m e u b le s , 
un e  p a re il le  v e n te  n e  p o u v a it  ê- i

— M. e t M m e A lfre d  M ich au d , 
d e  N o tre -D a m e  du  L ac , é ta ie n t d e  
p assag e  en n o tre  v ille , la sem ain e  
d e rn iè re .

— M lle  T h é rè se  G agné , d e  Bic, 
a p assé  la fin  d e  se m a in e  en  n o tre  
ville.

r e ç u e s  e t  le s
les n o u ­

v e a u x  m o d è les  q u e  le u r  a p p o r te  
la n o u v e lle  sa ison .

VS e u ls  le s  m a rc h a n d s  don t le s  
n o m s s u iv e n t fe ro n t 
$1.00:
A n se lm e  C ô té  &  F ils  L im ité e .
L a C o m p a g n ie  d e  P o u v o ir  

B a s  S t-L a u re n t.
R o b e r t  D éch ên e .
P h il ip p e  D éry .
L a  P h a rm a c ie  L e p a g e  E n rg .
S. L e n e t.

:
n *«c e tte  vente V 7»l ’M

i m1 Tc?'*i3 \'A*:— M. A lb e r t T h éb e rg e , d e  Q u é ­
bec, é ta i t  en  v isite  à R iin o u sk i 
ces jo u r s  d e rn ie rs .

— M. R in o  T h ib a u lt, d e  R iv iè- 
re -d u -L o u p , est à R iin o u sk i p a r  
a ffa ire s .

md u !

ë

W #

K p" ,
— M a d am e  A n to in e  M a rtin  et 

Aille A lic e  M orin , d e  M o n t-Jo li, 
é ta ie n t  d e  p assag e  en  n o tre  v ille , 
m a rd i d e rn ie r .

— M . le  d é te c tiv e  M oïse G au- 
v in . d e  Q u éb e c , e s t en  v ille .

— M lle G e rm a in e  C ô té  es t de 
r e to u r  e n  n o tre  v ille  a p rè s  u n  s é ­
jo u r  d e  q u e lq u e s  se m a in e s  chez  
ses p a re n ts  à  S t-A n a d e t.

— M. C h a rle s-B . B é la n g e r  passe  
le w e e k -e n d  à M o n tréa l.

— M a d am e  P h ilip p e  P a r e n t  et 
M lle Y v e tte  P a re n t ,  d e  P ric e , ont 
p assé  q u e lq u e s  jo u rs  à R im ous- 
ki, d e rn iè re m e n t.

— M lle  A n ita  R eco u rs  est ac tu -

L es N o u v e a u té s  E n rg . (P .-E . 
D ’A n jo u , p ro p .) .

L e  .05. .10, .15, $1.00 (L a u z ic r )  
L éo . L é v e sq u e .
M lle  B e rn a d e t te  L é v
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NAISSANCES A RiMOUSKl »e sq u e .
L e  M a g asin  T a lb o t L im itée . 
L e M a g asin  V e r re a u l t .
Le M a g as in  V ic to ria .
1.- A r th u r  R a y m o n d .

r :■<\ I

(Baptêmes à la Cathédrale)
m a rs , Joseph-Réginald- 

Viateur,  n é  le  13 m ars, e n fa n t  de 
le rm é n é g ild e  T re m b la y  e t d e  f rè ­
te  C h a m b e rla n d . P a r ra in ,  E u g è ­

ne M a rtin , m a rra in e . E rn e s tin e  
H itts.

L e  17 m a rs , Joseph-Arthur-Pa­
trice, n é  le  m ê m e  jo u r, e n fa n t de 
L ouis R o u sse a u , m e n u is ie r, e t de 
M a rie -A lice  V a illa n c o u rt. P a r ­
ra in . A r t h u r  C a ro n , h ô te lie r; m a r ­
ra in e , M .-C la ire  S t-P ie rre .

L e  19 m a rs , Josepli-Artlnir-E- 
lisée. n é  le  m ê m e jo u r , e n fa n t de 
A im é R o u sse l e t de Y v o n n e  S t- 
P ie rre . P a r ra in ,  P a u l H u b e r t,  in s ­
p e c te u r  d ’éco les: m a rra in e , I s a ­
b e lle  T u rb id e .

L e  19 m a rs , Marie-Aline-Gem- 
• na, n ée  le  m ê m e  jo u r , e n fa n t de 
H e rv é  G a g n é  e t d e  S ézon ia  T re m ­
blay. P a r ra in ,  A im é G agné; m a r ­
an te . A lin e  B o u rg ca u lt.

m a rs , Marie-Claire-Jac- 
incline,  n é e  la veille , e n fa n t  de 

A lp h o n se  F o r t i e r  et d e  A lex in a  
L é v e sq u e . P a r ra in ,  R o b e rt F o r ­
tie r; m a rra in e , Id a  P a re n t.

L e  23 m a rs . Léonard-Jacques- 
Bertrand, n é  la  veille , e n fa n t de 
X a v ie r  T h ib a u lt  e t d e  E u g én ie  
R oss. P a r ra in ,  L é o n a rd  V a illa n ­
c o u rt; m a rra in e , M a rie -L u c e  T h i­
b au lt.

< # GSitm BB«>rlani 
4pr««*e a u  L a it È ag lv

L e 17 «

o
ne puis trop louangcr le Lait 

J  Engle,” dit M adam e R. Scott, 
52 W illingdon Apts., Regina, 
Sask. " il m 'apparaît 
élément de croissance très pré­
cieux pour les enfants. J ’ai mis 
mon petit garçon au Lait Eagle 
quand il avait six semaines. Il a 
au jourd 'hui 2\-  ans et il 
rayonnant de santé et d ’énergie. 
"Je dois cela au Lait Eagle, 
je recom mande

ge. La g a ie t é  e s t  un to n iq u e Q U A N D  P O N D E N T  L E S  
D IN D E S

comme unM ercrcdi, 29 Mars
M M . R oy , G o sse lin  e t P a re n t  

p la id è re n t c o u p a b le s  à  le u r  a c c u ­
sa tion . L e s  av o c a ts  d e  la  d é fe n ­
se fo n t r e m a rq u e r  q u 'i ls  o n t agi 
av e c  zè le  p o u r  le u r  m u n ic ip a lité , 
q u 'i ls  n 'o n t  b én é fic ié  p e rso n ­
n e lle m e n t d 'a u c u n e  p a r t ie  des 
fo n d s  o b te n u s , q u 'i ls  so n t reco n - d e  s ’ê t r e  a p p ro p r ié  u n e  som m e dt 
n u s  c o m m e  d e s  g e n s  in tè g re s  e t ils tro is  m ille s  d o lla rs  a p a r t i r  dv  
im p lo re n t la  c lém e n ce  d e  la C o u r, xm is d e  m a rs  ju s q u 'a u  m ois d< 
L e  ju g e  p r e n d  e n  c o n s id é ra tio n  ju i l le t  1932, a lo rs  q u 'il  p e rc ev a it 
le s  c irc o n s ta n c e s  a t té n u a n te s ,  d it l es co m p tes  p o u r  sa Com pagnie 
q u 'e n  p la id a n t c o u p a b le s  ils é p a r-  11 s 'e s t  p ré s e n té  à la c o u r  sans a 
g n e n t des  d é p e n se s  c o n s id é ra b le s  v o c a l e t a d e m a n d é  q u e  le tr ib u  
à la C o u ro n n e  e t  c o n d a m n e  P a -  n :‘* lu i en  n o m m e  u n . m ais le j u ­
r e n t  à  d e u x  c e n ts  p ia s tre s  d ’a- E<? a d é c la ré  q u 'il  n 'y  en  av a it pas 
m en d e . Q u a n t  à R o y  e t G osse- e t q u 'i l  n e  p o u v a i t  p as  o b lig e r  un 
lin . il les c o n d a m n e  à  c e n t p ias- a v o c a t à v e n ir  p la id e r  p o u r  lui. 
t r è s  c h a c u n , com m e a y a n t  e u  u n  L  a c c u sé  fu t o b lig é  d e  se d é fe n d r  
rô le  p ass if  d a n s  l 'a f fa ire . Ils  so n t lu i-m ê m e  e t il a in te r ro g é  les té- 
lib é ré s  s u r  p a ie m e n t d e  le u r  a- m o in s  a fin  d e  le u r  fa ire  p ro u v e ; 
m e n d e . I q u e  la  c o m p ta b ili té  d e  la C om pa-

1 g n ie  J .-B . R e n a u d  é ta i t  m al te

R A IL L E R IE S  E N T R E  C H A U V E S  \ 
— V os c h e v e u x  so n t p lu tô t 

tom bés, je u n e  hom m e:
— O u i. e t  ce  n 'e s t  p a s  v o u s  q u i 

'e s  a v e z  ram assés.

Il fa u t d o n n e r  a u x  d in d e s  u n e  
n o u r r i tu r e  s t im u la n te  p o u r  les fa i­
re  p o n d re  d è s  q u e  le  p r in te m p s  
fait so n  a p p a r itio n ; la p o n te  
v ra i!  c o m m e n c e r  v e rs  la

l'st

IL FALLAIT O’J'IL MAIGRISSEA lfre d  L é v e sq u e , v o y ag en t 
p o u r  la  m a iso n  d e  J .-B . R on au o  
&  C ie  d e  M o n t-Jo li , a  é té  accusé

que
aux mcrcs qui 

" il à élever des enfants délicats."
de

•o- m i-a v r
d a n s  l 'E s t d u  C a n a d a  et u n  : 
p lu s  tô t d a n s  l 'O u e s t, o ù  le p r in ­
te m p s  est p lu s  p ré c o c e , s u r to u t  
en  C o lo m b ie -B rita n n iq u e , d it M 
A .-G . T a y lo r , a v ic u l te u r  a u  M i­
n is tè re  féd é ra l d e  l 'A g r ic u ltu re .  
Il n e  f a u t  p as  c e p e n d a n t fo rc e r  
les d in d e s  à p o n d re  a v a n t q u e  1 
e m p é r a tu r e  d e v ie n n e  ré e lle m e n t 

p r in ta n n iè re .  d e  c r a in te  d ’ê t r e  o- 
b ligé d e  c o n s e rv e r  les o eu fs  tro p  
lo n g te m p s  a v a n t d e  le s  fa ire  c o u ­
ver. C 'e s t là  u n e  q u e s tio n  im ­
p o r ta n te , q u i d o it ê t r e  la issé e  en - 
iè re m o n t à la d isp o s itio n  d e  ce u x  
ju i o n t so in  d u  p o u la ille r .  Il fau t 

d e  l 'e x p é r ie n c e  p o u r  sa v o ir  l ’épo- 
|i te  e x a c te  à la q u e lle  o n  d o it  fa ire  

p o n d re  le s  d in d e s  e t le s  d é b u ­
ta n ts  fe ro n t b ien  d ’ê t r e  p r u d e n ts  
sous ce  ra p p o r t. Il v a u t m ie u x  
q u e  le s  d in d e s  p a ssen t

LE  M E IL L E U R  M O Y E N  F U T  
L E  P L U S  F A C IL E

nr /»<>u »#•» a lla i te r  
* •"1 *'ï c ttn s e il i/i- cen ta in e*  d e  m i l . 
livr»  d u  m i  re* e t  e ssa y e »  lu l .a i t  Kuttle.

»uuê vo u s  f ir o ru r  
u n  e x in i /d a ir v  d u  *’llie n » E tre  d e lh  l,

L O N G  F E U Deu
/.!• i ou /.on  ri*./1

— C o m m en t e s t v o tre  fam ille?
— A ssez  b ie n , m erc i.
— V o s fille s  so n t-e lle s  m a rié e s ?
— N on: e t  je  n e  p u is  p a s  co m ­

p re n d r e  p o u rq u o i e lle s  n e  p a r te n t  
pas. B o n té  d iv in e , e lle s  se  m e tte n t 
assez d e  p o u d re !

Le m é d ec in  a v a it co n se ille  à 
ce t h o m m e d e  m a ig rir , e t il é c rit: 

" J 'a v a is  en g ra issé  ju s q u ’à  2t;b 
Ibs. C o m m e je  n e  m e su re  q u e  .> 
pds. ti pcs., c 'é ta i t  tro p  g ras . M on 
m é d ec in  m e conseilla  ue m a ig rir , 
et j e s say a is  les bains c h a u d s  e t le 
m assag e . C é ta it tro p  fa tig u a n t 
— et je  su is  u n  h om m e d  a t ta ire s . 
A y a n t v u  u n e  rec lam e  des S eis 
K ru s c h e n , j 'e n  ac h e ta i u n e  b o u ­
te ille . J  "ai co m m en cé  à en  p r e n ­
d re  to u t d e  su ite . S am ed i d e r ­
n ie r . je  m e su is  p e sé  e t, q u e lle  
h e u re u s e  su rp r is e ; m on p o id s  a- 
v a it d im in u é  d e  2(K> lus. à 199 Ibs. 

i s a n té  g é n é ra le  e s t m e ille u re , 
d o rs  b ien  e t m a n g e  av ec  a p p é ­

tit. J e  m e  su is  e m p re ssé  d e  le 
d ire  à m es am is  qu i son t en  t ra in  
d ’e n g ra is se r .”—

mm « 3
KDEi

m m ix-: mmm
T h ' ’ H o r i l r n  Cm. ï . lm l l r i l .  F l  1 3  
Y.i ri l l ry  l l o n * r .  T o r o n t o .  O n t .  
V n i l l l r r  i n V v p é i l I r r  In n o u r r l l r  
r ' i l t é ' . n  lu “ l l l en -K tr e  iln l l r l i r . 1

L e 22
U N E  S A IN T E ?

— C ’es t b e l e t b o n  d ’en  a v o ir  
to u jo u r s  c o n tre  les b e lle s -m è re s  
N ’e m p ê c h e  q u e  j ’e n  ai u n e  q u i est 
u n e  v ra ie  sa in te .

— E lle  e s t m o r te ?

t " Nm
,i*tre»*e

m
l ’r m .

D a n s  sa  s e n te n c e , le  ju g e  fa it j 
i e m a r q u e r  q u e  le s  a c cu sés  so in  
d a n s  d es  c o n d itio n s  e x c e p tio n n e l­
les. é ta n t  d e  b o n n e  foi. G osselin  
n ’é ta n t  q u ’u n  in s t ru m e n t  com m e 
se c ré ta ire  d e  la  m u n ic ip a lité  a si­
gné le s  d o c u m e n ts  c ro y a n t fa ire  
son  d ev o ir, sa n s  v o u lo ir  a s su m e r 
p lu s  d e  re sp o n sa b ilité . Il a jo u te  
q u e  p e rso n n e  n ’es t a u -d e ssu s  de 
la loi e t  q u ’il f a u t  a u s s i c o n s id é re r  
la  c r im in a li té  d e  l ’ac te . L ’h u m i­
lia tio n  d u  p ro c è s  es t d é jà  u n e  p e i­
n e  su ff isa n te .

C la u d ia  B a n v ille , d e  S te-A n g è- 
le, p la id e  n o n  co u p a b le  à  l ’a c c u ­
sa tio n  d ’in c e n d ia t d e  la  m aison  de 
son  p è r e ,  p ro p r ié té  v a la n t e n v iro n  
c e n t d o lla r s  e t a s s u ré e  p o u r  m il­
le  d o lla rs . C e tte  m a iso n  e s t h a ­
b ité e  d ’u n  cô té  p a r  u n e  fam ille  de 
six  en fa n ts .

L ’ac cu sée  a id é e  de sa m è re  au

n u e . L A  V IE  D ’A U JO U R D ’H U I 
— O ù es t v o tre  m a m an . R o b e rt?  
— E lle  jo u e  a u  te n n is .
— E t v o tre  ta n te ?
— E lle  e s t s o r tie  en  b ic y c le tte . 
— V o tre  s o e u r  e s t-e lle  là?
— N on , e lle  e s t a l lé e  p re n d re  sa 

leçon  d e  g y m n a s tiq u e .
— A lo rs , je  v e r r a i  v o tre  p è re ?  
— Il n e  p e u t  p as  v o u s  re c e v o ir  

Jeannette,  n ée  la  v e ille , e n fa n t de ]] d o n n e  u n  b a in  a u  bébé. 
A lb a n i P a r e n t  e t d e  M a rie -A n n e  ------------------------------------------------------

A  L O U E R
L e s  ju ré s ,  a p rè s  a v o ir  d é lib é ré  

p e n d a n t c in q  m in u te s , re n d ire n t  
u n  v e rd ic t d e  cu lp a b ilité , m a is  ils 
le  re c o m m a n d è re n t à  la  c lém en ce  
d e  la  C o u r. L e  ju g e m e n t se ra  
re n d u  p lu s  ta rd .

Vendredi, 31 Mars

P a u l C o r r iv e a u , d e  S te-A n g èle . 
a c c u sé  d ’a v o ir  r e c e lé  u n e  p a ire  
d e  m é n o ire s  v a la n t  e n v iro n  huit 
d o lla rs , a é té  tro u v é  coupab le . 
S e n te n c e  re m ise  à  p lu s  ta rd . S on 
f rè re ,  N a z a ire  C o rr iv e a u . tém o in  
d a n s  c e tte  ca u se , a é té  m is en a c ­
c u s a tio n  p o u r  s ’ê t r e  p a r ju r é  en 
fa v e u r  d e  P a u l C o rr iv e a u , 
d e v ra  s u b ir  son  p ro cè s  a u x  p ro ­
c h a in e s  A ssises. L ’h o n o ra b le  ju g e  
P o u lio t, en  o rd o n n a n t son  a c c u sa ­
tion , d é c la ra  q u ’il fau t m e ttre  un 
nx-in à c e tte  v ag u e  d e  p a r ju re s  
q u i d é fe rle  s u r  n o tre  rég ion . L a 
C o u r  C rim in e lle  s ’es t a jo u rn é e  a 
m a rd i p ro ch a in , 4 av ril.

M a g n if iq u e  lo g e m e n t à 
s u r  la  r u e  S i-G e rm a in , en  face de 

l ’h i v e r ' 1 im p r im e r ie  G é n é ra le .

louer
L e Joseplt-Arlhur-23 m a rs ,

Clément,  n é  le m ê m e jo u r , en fa n t 
.le L o u is  L 'A b b é  e t d e  A lice  D ion-

S ’adres-
se r  aW .II.R .

M M E  F A B IE N  T H IB A U L T .ne. P a r ra in .  E m ile  D io n n e; m a r­
ra in e , M a rie  R oy.

L e  26 m a rs , Marie-Simonne- Ret aile fermée IK ru s c h c n  co n tien t, en p ro p o r­
tio n s  b ie n  éq u ilib rée s , les s ix  se ls  
m in é ra u x  q u e  les p e rso n n e s  g ra s ­
ses v o n t c h e rc h e r  d a n s  le s e a u x  
c é lè b re s  S o u rc e s  e u ro p é e n n e s , 
p o u r  se  fa ire  m aig rir.

L O G E M E N T  A  L O U E R  
L o g em en t, se p t p ièces, situé 

ru e  S l-G e rm a in  e t  L avoie, eau 
, c h a u d e , e a u  f ro id e  a v e c  bain. 
B onnes co n d itio n s .

P O U R  J E U N E S  F IL L E S  
C o m m e n ç a n t le  7 

so ir

ch ez  les

t
P in e a u . P a r ra in ,  C h a r le s  P a re n t;  
m a rra in e , S im o n e L a b rie .

CITEZ L E S  A R T IS A N E S  C .-F . a v r il a u
S ’a d re sse r  à 

C A M IL L E  B E R U B E■o-
K ru s c h c n  a s su re  un  bon fo n e- 

d es  n e rfs , d i s  
o rg a n e s  d u  c o rp s  

— vous en  re ti re z  u n e  n o u v e lle  v i­
g u e u r  et fo rc e— vous vo u s se n te z

L e  27
n é  la v e ille , 
M ich el G u év in , 
n a irc ,

m a rs , Jcan-Paul-Gilles
e n fa n t  d e  J é rô m e -  d ie n n e s -F ra n ç a ise s  a te n u  sa ré u -  

m é d e c in -v é té ri-  n ion  m e n su e lle , m a rd i . U n e  co n ­
e t d e  A n n e tte  P ro u lx . fé re n c e  s u r  la C a lifo rn ie  fut d o n -

L e  C e rc le  d e s  A rtis a n  es  C an a- i
tio n n e m e n t d u  san  
g la n d es , e t d es A  L O U E R

S u e u rs  do L  IM M A C U L E E
•t il A lo u e r  A v e n u e  d e  l'Evêché; 

logem en t d e  11 p ièces. S 'a d re s ­
se r  à F . S A N T E R R E , A ve. de l’E ­
vêché.

1 P a r ra in ,  A lb e r t  G u é rin ; 
! 1 n u eo u p  p lu s  je u n e — vo u s pa- ! n e , E rn e s t in e  G ag n o n , 

l a issez  m ie u x  e t  tra v a ille z  m ie u x , i [ jL, 27 
V o u s

m a rra i-  n ée  p a r  M . J .-B . C ôté. Il fut p r é ­
s e n té  à l ’a u d i to ir e  p a r  M a d am e  

m a rs , Joseph-Emile-Ro- R e n é  B e lla v a n c e  
p o u v ez  r e p r e n d r e  le  p o id s  land,  n é  le  m ê m e jo u r , e n fa n t d e  j 

n o rm al et. jo u ir  d 'u n e  s a n té  v igou- A n d ré  R ic h a rd  e t de B e rn a d e t te  ! 
reu se , p o u rq u o i re ta rd e z -v o u s?  L av o ie .
C o m m en c ez  d o n c  a u jo u rd 'h u i  le  j  lv [: 
t r a i te m e n t K ru s c h c n '

C O N C E P T IO N

ti-iii-mrgïiHîr ■;la. n é  l’a v a n t-v e il le , e n fa n t d e  
C h a r le s  L o n g c h a m p  e t d e  L é o n - !

P a r ra in .  O v ila  Le- '

P a r r a in ,  J .-E m ile  O uel- 
m a rra in e ,  B e r th e  D e s la u r ie rs . IEntr epr eneur ̂ Général A LOUER POUR LE 1er MAIlin e  L ep ag e .

L e 2î) m a rs . Joscpn-Albcrt-Ovi- page; m a rra in e , Y v o n n e  C a n u e l.

M agasin  o c c u p é  p a r  L .-P . M a rtin . B u re a u x  C io M ont-.yJSBt^cxfCTVT. sa
ca lm .32 A N N E E S  D 'E X P E R IE N C E  

D A N S  L A  C O N S T R U C T IO N Raoul D eschenes Enr.
V en te  à $ 1 .0 0

D e u x  b e a u x  lo g e m en ts  d an s  la 
C. o u v e n t d e s  S o e u rs  d e  lu C h a rité . A  b o n n e s  cond itions. 

S 'a d re s s e r  à:

m a iso n  vo isine  du
T o u s  c e u x  q u i n o u s  o n t co n ­

fié le u rs  t r a v a u x  d e p u is  qu e  
n o u s  so m m es e n  a ffa ire s , é ta n t 
e n t iè re m e n t Quelques spéciaux

pour la semaine
DE VENTES A $1.00

M m e R .-C . M A R T IN ,
sa tis fa its , 

p ro u v e  q u e  n o tr e  h a b i l i té  à s e r ­
v ir  nos c l ie n ts  e s t d ig n e  d e  co n ­
fiance , e t  u n e  b o n n e  g a ra n tie  
p o u r  to u s c e u x  q u i v o u d ro n t 
b ien  n o u s  fa v o r is e r  d e  le u r  en-

ceci R u e  S t-E dm ond .
O ù v o u s  a u re z  le  p lu s  p o u r  

v o tre  $1.00. 
S P E C IA L IT E S :

M a rc h a n d is e s  S è c h e s  d e  
h a u te  q u a lité , c h a u s su re s , e tc. 
C h a p e a u x  p o u r  d a m e s  2 p o u r  

$ 1.00.
R o b es  d e  to i le t te  p o u r  D am es.

$ 1.00.
L o t d e  so u lie rs  e t  c h a u s su re s  

à  ch o is ir , la  p a i re  $1.00. 
C h e m ise s  d e  to ile tte ,  p o u r  h o m ­

m es, 2 p o u r  $1.00.
C rê p e  d e  so ie , u n e  v ra ie  b o n n e  

v a le u r , 4 vgs p o u r  $1.00. 
C o m p le ts  p o u r  h o m m es, $22.00 

o u  d e u x  c o m p le ts  pou i 
$1.00 d e  p lu s .

N o u s  a p p ré c ie ro n s  h a u te ­
m e n t v o tre  p a tro n a g e  d u ra n t 
la  V e n te  à  $1.00.

Té], 358

SX

c o u ra g e m e n t, s a c h a n t à l 'a v a n ­
ce q u e  le u rs  t r a v a u x  s e ro n t e x ­
é c u té s  à  le u r  sa tis fac tio n .

P o u v o n s  iio u s  fo u rn ir  des 
e s tim é s  s u r  v o tre  p ro c h a in e  
co n s tru c tio n ..

S P E C IA L IT E  : C o u v e r tu re  
en  a sp h a lte , T ra v a u x  d e  béton 
a rm é , B o is d e  Colombie.

M a té r ia u x  d e  c o n s tru c tio n .

LAMES HARU
• i p a q u e ts  d e  ta b a c  K in g sw ap , 1 a l lu ­
m e u r. 1 p ipe , 1 b o u te ille  P re s to .

$ 100.

M o rc e a u x  de m u s iq u e  p o u r  p ia n o  a u ­
to m a tiq u e

1 c ra y o n , 1 b o ite  d e  p a p ie r ,  1 b o u ­
te ille  W a te rm a n , 2 p ad s , 2 p a q u e ts  
d ’en v e lo p p es, 1 e n v e lo p p e  c a rte .

L E  T O U T  P O U R  $1.00.

1 b o u te ille  a f te r  sh a v in g  lo tio n , 1 boi­
te  p o u d re  T rc - J u r ,  1 m o rc e a u  d e  savon , 
1 tu b e  p â te  à  d e n ts , 1 sa v o n  à b a rb e .

L E  T O U T  P O U R  $1.00.

L E S  M E IL L E U R E S  L A M E S  A U  P L U S  B A S  P R IX . 
V e n d e u rs :

G O N Z A G U E  B E L L A V A N C E , R im o u sk i.
J .-A . F O U R N IE R . L u ccv ille .
A N T O IN E  R O Y . S t-M o ise  S ta tio n . 
A L P H O N S E  R O Y , S tc -F la v ie .
P A U L  R O B IC IIA U D , M o n t-Jo li.
W IL F R ID  L E B E A U , P a d o u e .

R e p ré s e n ta n t  g é n é ra l: J .-E . B E R U B E , S t-G a b rie l E st

2 P O U R  $1.00.La C o m p a g n ie  S an terre ,j L iée
1 b o u te ille  H a ir  T on ic , 1 b ro sse  à 

c h e v e u x . 1 b o u te ille  S h am p o o  p a lm o li-  
ve. 1 peigne.

E n tr e p r e n e u r s  g é n é ra u x  
M a té r ia u x  d e  c o n s tru c tio n  

A v e n u e  d e  l’E v êc h é ,
R im o u sk i, —  T é lé p h o n e  70

1 p la t à b o n b o n s, 1 je u  d e  c a r te s , 1 
m a rq u e u r  500.L E  T O U T  P O U R  $1.00.

1 b o u te ille  g ly c e r in e  lo tion , 1 b o ite  
d e  p o u d re , 1 po t C old  C rea m , 1 b o ite  
d e  ro u g e , 1 pond  re t te , 1 tu b e  à lèv re s .

$ 1.00.

5 p a q u e ts  de ta b a c  à  c ig a re tte s  B .C  
N o. i. 1 b o ite  tu b e s  R égal, 1 m o u le  à 
c ig a re tte s , 1 p a q u e t A u to c ra t.

$ 1.00.

40 la m es p o u r  ra z o irs  G ille tte .
$ 1.00.

Garage Geo. A. Morin, Enr 
Rimouski

$ 1.00.w

1 b lague , 1 p ipe , 1 p a i re  d e  b o u to n s  
de po ignets, 1 p a q u e t d e  tab ac .

$1 00.J. P . THERRIAULT, Rembourreur
o 7 p a ire s  d e  b as  p o u r  hom m es.

$ 100 .

1 b o u te ille  d e  lo tion , 1 b te  d e  p o u d re  
B érén ice .

L E  P A P A  D E S  G A R A G E S  A  R IM O U S K I"  
M o d e rn isé  p o u r  sa iso n  1933.
S a lle  d ’a t te n te  g é n é ra le  
D e u x  c h a m b re s  d e  to ile tte .
D e u x  lav ab o s, E a u  c h a u d e  e t  fro ide .

S E R V IC E  D E  J O U R — S E R V IC E  D E  N U IT  
( S a n s  r e p r o c h e ) •

R é p a ra tio n  G é n é ra le — S o u d u re  O x y g èn e  
D é p a r te m e n t d e  réparaiiôP i en  c h a rg e  d ’u n  m écan icien  

a y a n t d ix  a n s  d ’e x p é r ie n c e  à l’em p lo i d e  
L E G  A R E  A U T O M O B IL E  A  Q U E B E C  

P iè c e s  p o u r  to u s  m o d è les  F o rd .
L E  P R O P R IE T A IR E  G .-A . M O R IN  

m é ca n ic ien  d ’a u to m o b ile  d e p u is  p lu s  d e  20 ans. '

L e  se u l A g e n t p o u r  la  v e n te  e x c lu s iv e  d u  cé- 
P A P IE R  M U R A L ” R O U T L E Y S  d a n s  le

J i

lè b r c  
c o m té  d e  R im o u sk i.

'
R e s t R oom ” .Mi. 1

»A u ss i les ta p is se r ie s  à m e u b le s  d e  to u te s  so rtes . 
S E U L  V E N D E U R  D E S  L IG N E S  “ D A IL Y  M O R IN " 

S P E C IA L IT E S :
E N S E IG N E S  D E  T O U S  G E N R E S . 
R é p a ra t io n  g é n é ra le  d es  m eu b les .

P r ix  à la  p o r té e  d e  to u te s  le s  b o u rses . 
S A T IS F A C T IO N  G A R A N T IE  
A T T E N T IO N  A  L ’A D R E S S E

Rue St-Germain Es

M.
$ 100 .

LE MAGASIN G I L B E R T
C l M C U M x l

I

I

RIMOUSKII
I


